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LES EVENEMENTS 
Deux dates : 11 novembre 1918, 

11 novembre 1925. — Gouver-
nement et Commission des Fi-
nances s'inclinent en présence 
d'un ultimatum socialiste. — 
Le nouveau programme finan-
cier ou la mise en hypothèque 
du patrimoine français. — 
L'étonnante rencontre de la 
finance et de la révolution. 
11 novembre 1918 ; — 11 novem-

bre 1925. 
Que de chemin parcouru en ces 

sept années et combien apparaît déce-
vant un parallèle entre la situation 
d'alors et celle d'aujourd'hui ! 

Alors, c'était la victoire, victoire 
sanglante certes, mais la victoire tout 
de même, avec ce qu'elle représente : 
la fin d'un affreux cauchemar, le 
triomphe du droit, la possibilité pour 
la France de vivre et de se consacrer 
à nouveau à l'œuvre lie paix et de 
progrès !... 

Notre victoire ne nous donnait-elle 
pas d'ailleurs le secret de surmonter 
toutes les difficultés, les plus dou-
loureuses comme les plus tragiques : 
l'union de tous pour le salut com-
mun ? 

Hélas, cette leçon des faits n'a pas 
été comprise et ceux là même qui 
furent les plus ardents à prêcher la 
paix en faveur de nos ennemis se 
sont plu à semer les divisions et les 
haines entre Français. 

Le résultat est là : aujourd'hui la 
France est au seuil de la faillite géné-
rale, prometteuse de ruines et de mi-
sères économiques et sociales, et tan-
dis qu'il s'agit avant tout de sauver 
la nation de la catastrophe, que 
voyons-nous ? On parlemente, on men-
die les bons soins de ces médecins 
tant pis que sont les internationalis-
tes, dont le premier objectif est pré-
cisément la destruction des nations !... 

Singulier paradoxe ! Etrange aber-
ration ! 

M. Painlevé, dans une déclaration 
officielle, avait fait savoir mercredi 
que, désireux d'en finir au plus tôt 
avec ses projets d'assainissement 
financier, il engagerait de toute façon 
le débat devant la Chambre dès jeudi, 
que la Commission ait ou non ter-
miné l'examen de ses projets. 

Cette intention reflétait une lueur 
de bon sens et de clairvoyance : en 
conflit avec la Commission des finan-
ces — qui s'appliquait d'ailleurs à 
Fenliser — le Président du Conseil 
voulait en appeler à la vraie juridic-
tion parlementaire : la Chambre. 

Intention toute passagère ! M. Pain-
levé n'a pas su résister jusqu'au bout 
aux invites de la Commission : le dé 
bat parlementaire a été ajourné et le 
projet ministériel a subi une pro-
fonde refonte. 

Ajournement et remaniement ont 
été obtenus pour complaire aux exi-
gences socialistes, qui sont les vain 
queurs des débats de mercredi, alors 
que mardi ils avaient été tenus en 
échec par la Commission et le Gou 
vernement. 

Mais un échec n'était point fait 
pour entraver les socialistes dans 
leurs manœuvres : ils savent par ex 
périence qu'ils peuvent tout se per 
mettre et parler en maîtres. 

Perdent-ils une manche ? Il leur 
suffit de menacer pour la regagner et 
triompher finalement. 

En veut-on la preuve ? 
La Commission des Finances ayant 

refusé, mardi, de ratifier purement et 
simplement toutes les suggestions des 
socialistes, ceux-ci ont quitté la salle 
eÙ claquant les portes et ont provo-
qué aussitôt une réunion du « grou-
pe ». , 

Et celui-ci a adressé sur le champ 
Un double ultimatum au Gouverne 
ïnent et à la Commission. 

Au Gouvernement, il a été signifié 
que s'il consentait à introduire 
« sans modification », dans le nou-
veau projet qu'il était invité à pré 
senter, les propositions du groupe 
socialiste, « celui-ci soutiendra à la 
Commission les nouvelles dispositions 
gouvernementales et l'ensemble du 
projet ». 

Quant à la Commission, qui avait 
commis la faute grave de rejeter à 
deux ou trois reprises les propositions 
socialistes, elle a reçu l'avertissement 
suivant : « De même, si la Commis 

sion adoptait ces textes (les textes so-
cialistes) sans modifications, le groupe 
(socialiste) leur donnerait son appui 
au cours de la discussion en séance 
publique. » 

Et l'ultimatum socialiste s'achevait 
ainsi : « Dans les deux cas contrai-
res, le groupe reprendrait sa liberté 
d'action et défendrait son contre-pro-
jet aussi bien à la Commission qu'en 
séance. » 

Dans les deux contraires : c'est-à-
dire premier cas si le Gouvernement, 
second cas si la Commission, se per-
mettent de ne pas accepter « sans mo-
difications » les propositions du grou-
pe socialiste. 

L'effet de cet ultimatum ne s'est 
pas fait attendre : Commission et Gou-
vernement ont capitulé devant les in-
jonctions socialistes. 

& 
Il serait fastidieux de suivre pas à 

pas, dans leur dédale, les propositions 
socialistes, dont le Gouvernement a 
fini par retenir l'essentiel. 

Par contre, rien de plus aisé que de 
caractériser l'idée qui les inspire : 
elle vise à frapper d'une hypothèque 
majeure, au profit de l'Etat, tous les 
biens quels qu'ils soient. 

L'hypothèque est directe en ce qui 
concerne « les terres et les immeu-
bles », indirecte en ce qui touche les 
entreprises industrielles et commer-
ciales, qui devront faire sa place à 
l'Etat. 

Pour l'instant, on ne frappe les 
unes et les autres qu'à partir d'une 
certaine valeur. C'est qu'il s'agit 
d'amorcer la mesure ; par la suite, on 
la généralisera : on étendra à toutes 
les formes de la production ou de la 
propriété la participation de l'Etat. 

Ainsi, les socialistes ont obtenu 
tant de la Commission des Finances 
que du gouvernement qu'ils amorcent 
la grande œuvre de la confiscation 
des biens et de la nationalisation des 
moyens de production. 

Aujourd'hui, il ne s'agit encore que 
d'une sorte de « participation aux 
bénéfices. » 

Demain, ce sera la participation à 
la gestion, comme si l'Etat n'était pas 
déjà absolument incapable d'adminis-
trer ses propres entreprises, — les 
monopoles ! 

Et, vraiment, peut-on penser que 
c'est ainsi qu'on sauvera la France 
du désastre économique ? 

En vérité, loin de conjurer l'heure 
de la débâcle, on la précipite ! 

Les fruits de longs mois de gâchis 
politique commencent à poindre... 

On avait pourtant des raisons de 
supposer que cette mesure, — la mise 
en hypothèque du patrimoine fran-
çais, — était momentanément écar-
tée, après les récentes révélations de 
M. Caillaux, à la veille de son départ 
du pouvoir. 

Comment oublier l'indication signi-
ficative donnée alors par l'ex-ministre 
des finances : l'étonnante rencontre 
des révolutionnaires et de quelques 
gros financiers, fervents partisans de 
mesures fiscales contraignant les dé-
tenteurs de biens à hypothéquer leur 
avoir ? 

M. Caillaux révélait — il sied de le 
rappeler — que d'ores et déjà des 
banques s'étaient constituées en vue 
de tirer parti de l'occasion exception-
nelle qui s'offrirait à elles avec la 
vaste spoliation décrétée par les ré-
volutionnaires. 

M. Caillaux a perdu son portefeuille 
à vouloir « barrer la route » à ces 
détrousseurs du peuple de France. 

Du moins, on pouvait espérer que 
son sacrifice ne serait pas inutile et 
que son cri d'alarme donnerait à ré-
fléchir à ceux qui aspiraient à faire 
la fortune de quelques gros finan-
ciers au détriment du pays tout en-
tier. 

-Celui qui dénonçait naguère l'étrange 
rencontre des révolutionnaires et des 
« requins » de la finance se taira-t-il 
ou, de la tribune même du Sénat, 
fera-t-il connaître le contenu de son 
« dossier » sur cette singulière 
« coïncidence » ? 

Quant à la discussion « parlemen-
taire » du projet gouvernemental, 
dernière édition, elle ne s'ouvrira pas 
avant mardi devant la Chambre. 

Mais, restera-t-il tel ? Ou, d'ici là, 
verrons-nous modifier une fois encore 
le programme de M. Painlevé ? 

M. D. 
 <>'&<> 

INFORMATIONS 
Les projets financiers 
A LA COMMISSION DES FINANCES 

Un exposé de IV!. Painlevé 
M. Painlevé s'est rendu à nouveau, 

jeudi à 14 heures devant la Commis-
sion des Finances de la Chambre, à 
laquelle il a communiqué le détail 
des modifications qu'il avait décidé 
d'apporter à la suite des suggestions 
de la Commission et des délégués du 
groupe socialiste. 
Les concessions gouvernementales 

Voici les principaux points sur les-
quels M. Painlevé a consenti certaines 
concessions : 

1" La taxation des rentes 
En ce qui concerne les titres de 

rente sur l'Etat, le gouvernement 
donne aux porteurs le choix entre le 
paiement de l'impôt prévu au texte 
primitif et la délivrance d'un titre 
nouveau comportant un intérêt moin-
dre. 

2" Les bénéfices des Sociétés 
En ce qui concerne les Sociétés 

anonymes, l'impôt ne sera plus préle-
vé que sur les bénéfices de la Société, 
de manière à éviter un double paie-
ment de l'impôt. 

3° Pas de consolidation forcée 
des Bons de la Défense 

En aucun cas, le, gouvernement 
n'envisage la consolidation forcée des 
Bons de la Défense nationale. 

,&* Les bons du Trésor 
En ce qui concerne les Bons à trois 

ans et autres, les porteurs recevraient 
à leur choix, soit des Bons de la Dé-
fense à trois mois au moins, donc né-
gociables immédiatement, soit des ti-
tres ayant un caractère libératoire 
pour le paiement des impôts de 1926 
et comportant une bonification. Ainsi 
serait évitée, pour l'échéance de dé-
cembre, toute inflation. 

5° Le déficit du budget 
Au regard du déficit budgétaire (2 

milliards 500 millions), M. Painlevé 
estime que ce déficit pourrait être, 
grâce à des échelonnements de paie-
ments, ramenés à 1.500 millions. A 
cet effet, le gouvernement demandera 
au Parlement d'élever de la même 
somme le plafond des avances de la 
Banque de France sans toucher au 
plafond des billets. 
M. Painlevé fécSame un vote rapide 

Le président du conseil a conclu en 
insistant très vivement auprès de la 
commission pour qu'elle aboutît rapi-
dement au voie d'un projet qui doit 
être, dans ia'pensée du gouvernement, 
acceptable pour le plus grand nombre 
des citoyens de la nation, 

 ; <>'&<> ~— 

Après Locarno, 
L'attitude de l'Allemagne 

« Le traité de Locarno signifie 
que i'Allamagne a choisi la paix » 

dit le ohanceiier Luther 
Dans un discours à l'Association 

des commerçants et industriels alle-
mands le chancelier Luther a déclaré 
notamment : 

« Le traité de Locarno n'implique 
nullement pour nous une option entre 
l'Est et l'Ouest : ce serait, en raison 
de la situation géographique, écono-
mique et politique de l'Allemagne, 
non un crime, mais une bêtise. 

« Le traité de Locarno implique 
toutefois une option du peuple alle-
mand pour la paix : cette option 
marque aussi sa détermination d'agir 
de toutes ses forces en vue du désar-
mement général et cela en accord 
avec le traité de Versailles. Le traité 
de Locarno signifie encore une option 
en faveur d'un travail positif dans les 
grandes questions internationales. » 
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Le désarmement de l'Allemagne 
L'Ambassadeur d'Allemagne 

chez m. Briand 
M. Aristide Briand, ministre des 

affaires étrangères, a reçu jeudi matin 
M. von Hœsch, ambassadeur d'Alle-
magne, à Paris. 

Il a reçu également le baron de 
Langwert, ancien ambassadeur d'Al-
lemagne à Madrid, qui va remplir les 
fonctions de commissaire du Reich 
auprès de la haute-commission inter-
alliée des territoires rhénans. 

La réponse du Fîeich à la Idiote 
de la Conférence des Ambassadeurs 

Ce double entretien a porté sur la 
réponse du gouvernement de Berlin 
touchant le désarmement du Reich 
qui avait été remise par M. von 

jtfœsch, et qui nécessite de nouveaux 
éclaircissements sur quelques points 
ainsi que sur les adoucissements que 
les alliés ont décidé d'apporter au ré-
gime d'occupation des territoires 
rhénans. 

> osso——* 

.&e rendement 
du plan Bawes 

L'Office de l'agent général des paie-
ments de réparations communique 
l'état des recettes et des paiements 
au 31 octobre 1925 pour la deuxiè-
me année d'application du plan 
Dawes. 

Pour les mois de septembre et octo-
bre, les recettes totales s'élèvent à 
154.630.331 marks or. 

Les paiements pour la France re-
présentent 61.120.405 marks or. 

-<>^<>-

ln Espagne 
Un complot 

contre le Directoire 
Associations dissoutes 

Des voyageurs venant de Barcelone 
déclarent que le gouverneur civil a 
ordonné la dissolution des Associa-
tions du centre autonomiste des em-
ployés du commerce et de l'industrie 
et de l'Athénée encyclopédique popu-
laire. Ces deux associations sont de 
tendance catalaniste et groupent plu-
sieurs milliers d'adhérents. 

La police recherche pour l'arrêter 
M. Portela, ancien gouverneur de 
Barcelone, ancien ministre, grand di-
gnitaire de la maçonnerie. 

Nombreuses perquisitions 
à Barcelone 

A Barcelone, les perquisitions dans 
îes domiciles des catalanistes, même 
peu notoires, sont fréquentes. Elles 
l'ont été davantage ces jours derniers. 
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En Italie 
L'attentat contre M. Mussolini 

Les autorités compétentes conti-
nuent activement la recherche de 
renseignements contrôlés à propos de 
toutes les circonstances qui ont mar-
qué la tentative criminelle du 4 no-
vembre. 

Ces recherches ont eu jusqu'à pré-
sent pour résultat de mettre en lu-
mière l'existence du complot pour 
''organisation d'un attentat contre le 
chef du gouvernement, attentat qui 
aurait dû être suivi d'une tentative 
de révolte à main armée. 

-<>'&<>-

Ën Bulgarie 
On craint de graves événements 
De source autorisée, on fait prévoir 

de graves événements dans les Bal-
kans. Des bandes de communistes et 
d'agrariens se concentrent non loin 
de Sofia, près de la frontière serbe et 
l'on craint une nouvelle tentative 
contre la monarchie bulgare. 

D'autre part, la Yougoslavie est 
inquiète et les autorités ont renforcé 
les garnisons sur les frontières. 

-OfS<>-

Au Maroc 
La situation sur l'ensemble du front 

Groupement de l'Ouest : Une pluie 
abondante qui tombe sur tout le 
front rend impossible les sorties des 
avions et très pénibles les relèves et 
ravitaillements. 

Le ravitaillement de la position 
des Ouled-Ghezzars s'est effectué 
sans incident; On signale des contin-
gents dissidents dans la région de 
Sof-Zitouna et à l'est d'Aoud. 

Groupement du Centre : Abd-el-
Krim a adressé une lettre au caïd des 
Mtsoua pour l'inviter à lever des 
contingents contre Omar Amidou, 
mais le caïd aurait refusé. 

Les soumissions 
Six familles Meziat et Detnat sont 

rentréès de dissidence et confirment 
que le reste de la tribu va se soumet-
tre. Dix familles Ouled Belghina, de 
la tribu des Hayaina, sont rentrées, 
ainsi que cent familles Rioua de Bab 
Ouendor. 

Un engagement 
dans le secteur du 19« corps 

Un engagement aurait eu lieu en-
tre des partisans Marnissa, comman-
dés par Ohmar Hamldou, et des 
contingents dissidents, appartenant 
.aux Beni-Ouenajel, aux Beni-Ouled 
et aux Senhadja de Gheddo, qu'Abd-
el-Krim. aurait fait appuyer par des 

Riffains. Les Marnissa auraient eu 
cinq tués et les dissidents neuf. Quel-
ques mechtas Marnissa auraient été 
incendiées. 

Dans la zone espagnole 
Abd-el-Krim se trouve actuelle-

ment dans la vallée de l'Oued An-
kour à Sidi-Bou-Kiar, à 12 kilomè-
tres de l'embouchure de l'Oued. Son 
frère, Si Mohammed, l'a quitté ré-
cemment pour une destination incon-
nue. 

■- <>.«<> ~ 

En Syrie, 
La situation semble s'améliorer 
Le Djebel Druse est toujours en-

cerclé par celles de nos troupes qui 
n'ont pas été envoyées pour rétablir 
l'ordre à Damas. Le général Duport, 
haut-commissaire intérimaire, dis-
pose d'assez d'effectifs pour garder 
les villes et les voies ferrées. Quand 
il aura reçu les renforts qu'il attend, 
il procédera à des opérations de net-
toiement. En attendant, des bandes 
de brigands particulièrement redou-
tables, sont maintenues en respect 
dans les campagnes. Les bruits 
d'exode de,s populations urbaines sont 
exagérés. 

! ! <>Sg<> i 

Au Pays des Soviets 
M. Rykoff se déclare prêt 

à négocier avec l'Angleterre 
En réponse à certaines questions 

posées par la délégation de députés 
travaillistes, rentrée récemment de 
VU. R. S. S., M. Rykoff, président du 
Conseil des commissaires du peuple a 
déclaré que le gouvernement des So-
viets était prêt à dédommager les su-
jets britanniques dont les biens ont 
été nationalisés par les Soviets et à 
rentrer en négociations immédiates 
au sujet des questions pendantes en-
tre les deux pays. 

-<>®<>~ 

En Chine 
Le Président de la République 

démissionne 
Pékin en état de siège 

On mande de Pékin aux journaux 
japonais que l'état de siège a été pro-
clamé dans la capitale chinoise et 
que le président Tuan Chi Jui a dé-
missionné. 

La Président serait prisonnier 
Le Président de la République chi-

noise, Tuan Chi Jui et le ministre de 
la guerre Wu-Kuansin auraient été 
faits prisonniers. 

Le pouvoir serait passé entre les 
mains du général chrétien Feng Hu 
Hsiang. 

> <>$K> . 

Le traité de commerce 
italo-aliemanâ 

Le traité de commerce italo- alle-
mand, signé dans la nuit du 31 octo-
bre au 1er novembre, a été publié. Le 
traité est basé sur la close de la 
nation la plus favorisée. 

Tout conflit d'application devra 
être soumis à l'arbitrage. Des conces-
sions ont été faites à l'Allemagne en 
ce qui concerne les produits de l'in-
dustrie automobile et les soies arti 
ficielles. 

Pour ces marchandises, l'Allemagne 
a dû considérablement réduire ses 
tarifs. Par contre, l'Italie accorde à 
l'Allemagne des tarifs minima pour 
îes machines. 

Le traité est conclu pour cinq 
années et ne peut être dénoncé avant 
le 1er août 1927. 

La Grèce se proposerait 
de conclure un pacte d'amitié 

avec l'Italie 
Lë journal Vreme publie un télé-

gramme de Rome annonçant qu'à la 
suite des récentes démonstrations an-
tiitaliennes en Yougoslavie, les mi 
lieux politiques de Rome assurent 
que le gouvernement grec, craignant 
le danger slave, aurait ordonné à son 
ministre à Rome d'engager des pour-
parlers dans le but de conclure un 
pacte d'amitié italo-grec. 

Faute d'argent, 
le roi du Hedjaz devrait 

renoncer à son trône 
Selon des renseignements de bonne 

source, la situation à Djeddah de 
vient de plus en plus précaire et, si 
le roi Ali ne peut obtenir des fonds 
sa renonciation au trône du Hedjaz 
n'est plus qu'une question de temps 

.i«e voyage de HE. Painlevé 
à Londres 

Dans les milieux officiels on dé-
clare qu'il n'y a encore rien de décidé 
au sujet d'un voyage imminent de M. 
Painlevé à Londres, annoncé par la 
presse anglaise. 

On fait remarquer que le prési-
dent du conseil va être retenu à Pa-
ris pendant toute la durée de la dis-
cussion qui va s'ouvrir devant le 
Parlement sur les projets relatifs à 
l'assainissement financier et que dans 
ces conditions il est impossible de 
fixer actuellement la date à laquelle 
ce voyage pourra avoir lieu. 

Le Président de la République 
visitera l'an prochain 

la Foire de Lyon 
Le Président de la République a 

reçu M. Edouard Herriot, président 
de la Chambre des députés, maire de 
Lyon, accompagné d'une délégation 
de la municipalité lyonnaise et du 
comité de la Foire de Lyon, ainsi que 
M. Cazalet, président de l'Union des 
Sociétés de gymnastique de France, 
venus pour l'inviter à se rendre à 
Lyon et d'assister à la fête fédérale 
annuelle des Sociétés de gymnasti-
que. 

Les dates de ces deux manifesta-
tions ne concordant pas, M. Gaston 
Doumergue, qui a assisté cette année 
à la fête fédérale de gymnastique de 
Strasbourg, a exprimé ses vifs regrets 
de ne pouvoir se rendre à celle de 
Lyon, mais le Président de la Répu-
blique a accepté d'aller visiter la Foire, 
ainsi qu'il en avait pris l'engagement. 

"»a lutte contre le Cancer 
Le professeur Blair Boll, de l'Unir 

versité de Liverpool, a annoncé au 
cours d'une conférence qu'il a faite à 
Toronto, qu'il avait déjà obtenu plu-
sieurs guérisons du cancer au moyen 
d'injections intraveineuses d'un sel 
de plomb. Il aurait ainsi obtenu une 
cinquantaine de guérisons sur deux 
cents cas traités et dont plusieurs pa-
raissaient sans espoir. 
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U Cambre des Dépotés 
Séance du 12 novembre 1925 

La Chambre reprend la discussion du 
budget de l'agriculture. 

M. Duval demande que les mutilés de 
guerre bénéficient de crédits agricoles. 

M. Victor Jean demande une politique 
douanière en faveur de l'agriculture. 

M. Bosc attire l'attention du Gouverne-
ment sur la question des droits de douane 
sur les vins. M. Chaussy parle contre les 
spéculateurs qui ont acheté le blé à 120 fr 
le quintal et qui s'efforcent de faire monter 
les prix. Il demande qu'on vote un projet de 
loi contre la hausse illicite. 

La Chambre passe à la discussion des 
chapitres du budget. 

Parlant sur le chapitre 1" (traitements du 
ministre et du personnel de l'administration 
centrale), M. Alexandre Duval présente 
quelquesobservations sur le fonctionnement 
du service de la répression des fraudps II 
demande que ce service soit particulière-
ment sévère a rencontre des délits de fraude 
et écrémage.du lait. 

Les chapitres 1 à 10 sont adoptés. 
Le chapitre 11 (traitement du personnel 

des servives agricoles régionaux et dépar-
tementaux) est renvoyé à la commission. 

Les chapitres 12 à 24 sont adoptés. 
Le crédit du chapitre 25 relatif aux sub-

ventions aux offices agricoles est réduit de 
5 millions. M. Théveny proteste contre 
cette réduction. Il dépose un amendement 
tendant au relèvement du crédit. Mais la 
Chambre prononce la disjonction de cet 
amendement. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
une séance -ultérieure. 

M Schrameck demande le renvoi de l'in-
terpellation de M.Clamamus sur la révoca-
tion des maires dont le personnel a fait 
grève le 12 octobre. 

Le renvoi est prononcé. 

Le Gouvernement, la Commission 
des finances, les groupes politiques 
parlementaires sont attelés à la tâ-
che en vue du redressement financier. 

Rude tâche : oui, très rude tâche. 
Nul ne peut le contester. La caisse est 
vide, il faut la remplir. Mais com-
ment? Car il ne suffit pas de dire : 
« Prenez l'argent là où il est ». II 
faut ajouter : « Cherchez l'argent là 
où il est ». 

L'argent est timide : il est même 
peureux. Il se cache. On ne peut le 
prendre que lorsqu'il sort de sa ca-
chette. Le tout est de le faire sortir. 

Un chasseur disait : « quand le la-



pin est tapi dans le clapier, on le fait 
sortir en lâchant un furet dans le 
clapier. » 

Oui : mais ça ne réussit pas à cha-
que coup. Il arrive, parfois, que le 
lapin préfère se laisser saigner plutôt 
que de sortir. 

Et, en effet, s'il sort, il tombe sous 
le plomb du chasseur. Mourir pour 
mourir, pense le lapin, il vaut encore 
mieux laisser la peau dans le clapier. 

Les membres de la Commission des 
finances doivent bien s'apercevoir que 
soutirer l'argent des coffres-forts 
et des bas de laine n'est pas chose 
aisée. 

Et la chose sera d'autant moins ai-
sée, qu'ils n'ont pas examiné les 
moyens de récupérer les bénéfices de 
guerre, qu'ils n'ont pas établi de con-
trôle sur les déclarations de revenus 
et voire du chiffre d'affaires. 

La grande théorie adoptée est de 
mettre des superimpôts. Le truc est à 
la portée du dernier financier. 

« Toi, mon vieux, tu as payé tant, 
jusqu'à ce jour. Eh ! bien ! demain 
tu paieras le double ! » 

Nous parions qu'il n'y a pas en 
France, un électeur qui, nommé mem-
bre de la Commission des finances, 
n'en fasse pas autant ! 

Mais l'argent qui se cache ? Com-
ment le trouver ? Comment le faire 
sortir ? Voilà la difficulté. 

Le journal le Temps publie un ar-
ticle où un système d'impôt est pré-
conisé. 

Chaque acheteur paierait 5 0/0 sur 
tous les achats ou dépenses quelcon-
ques. Pour effectuer ce paiement, on 
aurait des carnets de timbres vendus 
par l'Etat, et chaque fois qu'on ferait 
des achats on détacherait des timbres 
pour 5 0/0 de la marchandise. 

Ce procédé, ce nous semble, avait 
été indiqué, il y a plusieurs/ mois, par 
un journal de la banlieue parisienne. 

D'autre part, il y a le système de la 
loterie nationale, voire internationale, 
mais, quand on est acculé à la faillite, 
il faut bien se décider à prendre une 
résolution quelle qu'elle soit pour 
trouver de l'argent. 

Notre distingué confrère Clément 
Vautel écrit à ce sujet ces lignes plei-
nes de bon sens : 

« Une loterie, une loterie nationale 
et même internationale ? Oui, pour-
quoi pas ? 

« Je reçois pour ma part de nom-
breuses lettres de lecteurs qui me di-
sent et me répètent sur tous les tons : 
« A quand la loterie ? » J'entends, il 
est vrai, de sévères censeurs qui dé-
clarent : 

« La loterie rapporterait sans dou-
ce te gros à l'Etat, mais elle ferait bais-
ce ser encore le niveau moral des po-
« pulations. Il ne faut pas, monsieur, 
ce créer et entretenir dans les masses 
ce cette idée que la fortune peut être 
« un don du hasard. N'est-il pas ques-
ec tion d'improviser chaque jour un 
ce millionnaire ? Songez au dange-
<e reux état d'esprit que créerait chez 
ce nos contemporains cette quotidien-
ec ne averse de liasses de billets de 
ce banque ! Non, non. Il faut éviter 
ce pareille griserie, pareille folie et en 
ce revenir au sage et prudent conseil 
ce de M. Guizot : ce Enrichissez-vous 
ce par le travail et l'économie ! » 

« Très bien raisonné, c'est certain. 
Mais l'Etat pourrait répondre à ces 
moralistes : 

ce — Tirez-moi d'abord d'embarras, 
vous ferez après votre harangue ! Il 
faut de l'argent tout de suite et beau-
coup, et les plus beaux préceptes du 
monde ne valent pas en ce moment un 
remède pratique à une situation qui 
menace de devenir promptement désas-
treuse. Et puis une loterie est-ce plus 
immoral que le pari mutuel ? Est-ce 
que les valeurs à lot ne figurent pas et 
depuis longtemps parmi les valeurs 
dites à tort ou à raison ce de père de 
famille ! » 

D'une façon ou d'une autre, il faut 
assainir la situation financière. 

Mais d'ores et déjà, malgré leur 
haute intelligence et leur désir d'abou-
tir, les hommes qui président aux des-
tinées du pays ne seront pas capables 
de faire sortir l'argent qui se cache. 

Ils feront des victimes, toujours les 
mêmes, parmi les contribuables qui 
ont leurs biens au soleil et leur ar-
gent placé en revenu. 

Mais ils ne retireront pas un sou de 
plus de ceux qui échappent à l'impôt, 
tant qu'un contrôle ne sera pas établi. 

Tandis que l'appât du gros lot, et on 
sait combien la loterie a d'attraits 
dans nos pays, fera sortir du porte-
féuille bon nombre de billets de cent 
sous qui iront dans les caisses de 
l'Etat. 

Procédé immoral ! Oh ! oui : mais 
est-ce que ce qualificatif n'est pas 
trop gros, en cette époque, où des 
fortunes sont acquises par des expé-
dients qu'il vaut mieux ne pas quali-
fier, où la gabégie, le pufHsme sont 
souverains ? 

Une question se pose devant le pays: 
il faut sortir de la crise financière! Il 
faut faire sortir l'argent. 

LOUIS BONNET. 
C>2£<>-

Votts de nos Députés 
Sur l'ensemble du projet de loi 

portant transfert et ouverture de cré-
dits sur l'exercice 1925, par suite des 
modifications apportées à la composi-
tion du gouvernement, les députés du 
Lot ont voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 352 voix 
contre 183. 

COMÉDIES ! 
La Chambre a repris ses travaux : 

mais elle n'a encore tenu que 3 ou 4 
séances. 

Toutefois, au cours de ces séances 
elle a émis quelques votes que VOffi-
ciel, naturellement, enregistre scru-
puleusement. 

Et le lecteur de l'Officiel peut, com-
me avant les congés parlementaires, 
faire une constatation quand il tient 
à se rendre compte comment ont voté 
les députés. 

Quand le lecteur a vu le nom des 
députés qui ont voté « pour » ou 
ce contre », ou ce se sont abstenus », 
ou ce étaient absents par congé », il 
tombe sur la ligne suivante : ce n'a 
pas pris part au vote le député dont 
l'élection est soumise à l'enquête : M. 
Maurice de Rothschild ». 

Voilà bien plusieurs mois que ce 
cliché paraît à l'Officiel à la fin du 
compte rendu de la Chambre des dé-
putés. 

Et le lecteur se demande qu'est-ce 
que cela peut bien signifier, et, dans 
tous les cas, ce qu'attend la Commis-
sion d'enquête pour prendre une dé-
cision de façon que cette ligne dis-
paraisse complètement de l'« Offi-
ciel. » 

Les membres de la Commission 
d'enquête ne se soucient peut-être 
pas de mettre leur nez dans cette af-
faire-là. 

Nous ignorons pourquoi : mais 
nous constatons qu'ils mettent bien 
longtemps à prendre une décision au 
sujet de ce député qui se trouve dans 
la posture d'un accusé et que l'on 
place en marge de l'Officiel, à la fin 
des scrutins de la Chambre. 

Il est vrai que la Commission d'en-
quête sur les fonds électoraux prend, 
également, son temps, pour aboutir à 
un résultat. Cependant, si : elle a fait 
condamner les témoins qui ne dai-
gnent pas prêter serment devant elle, 
c'est tout et ce n'est pas grand chose. 

Mais, au fait, le député dont l'élec-
tion est soumise à l'enquête, a peut-
être prêté serment ! Alors... 

C'est égal ! Quelles comédies que 
ces enquêtes faites par des parlemen-
taires !... 

LOUIS BONNET. 

Armée 
Notre compatriote M. Jean Delpech, 

de Thémines, élève sortant de l'Ecole 
militaire de St-Cyr est nommé sous-
lieutenant et affecté à Libourne. 

REVISION?!! 
M. Henry Fougère, député de l'In-

dre, vient de déposer une demande 
d'interpellation, au ministre des Fi-
nances sur les mesures que le gou-
vernement compte prendre pour as-
surer l'application de îa loi du 2 mars 
1924 portant revision des gros dom-
mages de guerre. 

M. Henry Fougère se propose de 
démontrer que cette revision, qui va 
trop lentement, s'impose plus que ja-
mais en raison de la gravité ce tragi-
que » de la situation financière. 

Ce n'est pas la première fois que 
l'on parle de revision. Revision des 
dommages de guerre, revision des 
pensions, revision des chiffres payés 
pour les bénéfices dé guerre, autant 
de revisions dont on parle mais qu'on 
ne fait pas et qu'on ne fera pas. 

Il paraît que les dommages de 
guerre ont été, par endroits, distri-
bués de façon scandaleuse et qu'il y a 
eu des enrichissements excessifs. 

Mais puisqu'on le sait, pourquoi ne 
les revise-t-on pas ? Oh ! pour la rai-
son bien simple que les profiteurs 
sont du côté du manche, parbleu ! 

L. B. 
-<>§g<>-

Départ pour la Syrie 
Lé bataillon de marche formé par 

le 9e d'infanterie s'est embarqué, 
vendredi 13 novembre, à 16 heures à 
bord du ce Chantilly » courrier d'Ex-
trême-Orient qui fera escale à Bey-
routh. 

Les équipages avaient été em-
barqués lundi dernier a bard du 
ce Belgrano. » 

A tous les braves soldats qui vont 
faire campagne, nous adressons nos 
meilleurs vœux de bonne santé et de 
prompt retour. 

 <>82<> 

L'ARRIVÉE DES CONSCRITS 
L'arrivée à Cahors des conscrits du 

deuxième contingent 1925 affectés à 
la garnison de Cahors, a commencé 
mercredi. 

Leur arrivée a donné à notre ville 
une animation, hélas ! inaccoutumée 
depuis quelque temps, surtout depuis 
que la garnison de Cahors ne compte 
qu'un bataillon réduit. 

Aussi bien, ces jeunes conscrits ne 
resteront pas dans notre ville. 

A leur arrivée au corps, ils ont été 
affectés à une compagnie et 48 heures 
après, ils sont envoyés dans la Ruhr 
pour rejoindre le régiment. 

L'animation sur nos boulevards a 
été donc, de courte durée. Quand les 
conscrits seront partis pour la Ruhr, 
il restera en garnison à Cahors, 
30 hommes environ ! 

N'est-ce pas que le commerce de 
Cahors avait bien besoin d'être am-
puté de son régiment, et du Bataillon 
qui lui restait et qu'on a envoyé en 
Syrie ? 

L. B. 

LE CONGRÈS DES COIFFEURS 
Au dernier Congrès des Coiffeurs 
Tenu la semaine dernière, 
Quelques chevelus orateurs 
Nous rasèrent et nous barbèrent ! 
Invité à cette séance, 
Par un parfumeur très soyeux, 
Je saisis avec pétulance, 
L'occasion par les cheveux, 
Pensant, à part moi, in-petto: 
ce J'aurai, ce soir, dans ma serviette, 
Pour les lecteurs du Figaro 
Un brillant Article de tête. » 
Et pour commencer, je dois dire 
Que discours et allocutions, 
Bravos, sifflets, éclats de rire, 
Finirent Shampooing de friction. 
Bref, le premier de ces messieurs 
Dénonça les impôts féroces, 
Les frais des salons luxeux, 
Où tant d'or se relève en brosse ! 
Hargneux, plein de fiel et farouche, 
Il parla des clients, avec 
Des invectives plein la bouche ! 
Je n'avais plus un poil de sec ! 
Le second fit des calembours. 
Qui écorchèrent mes oreilles, 
Et finit son rasoir discours 
Par : « Nous le Savons de Marseille!!! » 
Un autre, retroussant ses manches, 
Dénonça les copains sans nom 
Qui restant ouverts le dimanche, 
Leur jouent des Tours de coton! 
Parlant du Corse aux cheveux plats, 
Le quatrième enfourcha Pégase, 
Mais on lui cria : Halte-la ! 
Auguste Barbier, tu nous rases. 
Le cinquième se montra teigne. 
Il voulait tout tondre et couper, 
Tout mettre à la gueule d'em Peigne : 
Quel culot seigneur, quel toupet ! 
Enfin, le dernier orateur 
Seul, eut une exquise trouvaille : 
« Du coiffeur, dit-il, la valeur, 
Doit se mesurer à la Taille! » 
Sur ces mots finit la Séance 
Et je sortis très défrisé. 
Me disant : « Ces as d'éloquence 
Se sont un peu trop fait mousser. » 
Et puis je pensai : « A quoi bon, 
Mon Dieu, me faire de la bile. 
La Critique est aisée, dit-on, 
Oui, mais La Raie est difficile! » 

ARMAND LAGASPIE. 

Orphéon de Cahors 

Enseignement primaire 
Mlles Lugrin, institutrice à Mont-

lauzun, Pégourié, institutrice à Terry 
fPern) et Lafage sont reçues au 
C. A. P. 

M. Lescale de Thémines, est 
nommé instituteur stagiaire à Fiers 
(Somme). 

-oaso-

Les Amis des Arts 

La soirée organisée par la jeune 
Société ce les Amis des Arts » s'an-
nonce comme devant obtenir un beau 
succès. 

Nous rappelons que c'est ce soir, 
samedi 14 novembre, qu'aura lieu 
cette première audition de gala. 

La soirée commencera à neuf heu-
res très précises et les organisateurs 
préviennent les spectateurs que les 
portes seront rigoureusement fermées 
pendant l'exécution des morceaux, 
afin de ne pas gêner celle-ci. 

La plus grande partie des places du 
théâtre est retenue depuis plusieurs 
jours. C'est un beau début pour la 
jeune société, qui, au cours de la sai-
son, régalera les amateurs de bonne 
musique de soirées semblables. 

 <>&<>—— 
Goura professionnels 

Le maire a l'honneur de faire 
connaître que les cours profession-
nels obligatoires pour les appren-
tis du bâtiment s'ouvriront le 
mardi 17 novembre 1925. 

Siège: Ecole priai, de garç.,Bd Gambetta. 
Cours : mardi, mercredi, jeudi. 
Heures : de 17 h. 30 à 19 heures. 
Les assujettis, c'est à dire les 

apprentis âgés de moins de 18 ans 
(serruriers, menuisiers, charpen-
tiers, tailleurs de pierre, plâtriers, 
peintres, etc..) voudront bien se 
faire inscrire chez M. Lafage, direc-
teur de l'école primaire supérieure. 

Un certificat d'aptitude profession-
nelle, délivré après examen difficile 
par le Sous-Secrétaire d'Etat de l'En-
seignement technique, couronnera 
l'année scolaire. 

Chambre des Huissiers 
Les Huissiers de l'arrondissement 

de Cahors, se sont réunis récemment 
dans une des salles du Palais de Jus-
tice, pour y délibérer sur les ques 
tiôns.à l'ordre du jour, et procéder à 
la nomination de la Chambre de dis' 
cipline pour l'année 1925-26. 

Ont été élus : MM. Syndic, M. Ley 
gues, huissier à Puy-l'Evêque ; Rap-
porteur M. Delfau, huissier à Lauzès; 
Secrétaire, M. Cassot, huissier à 
Cazals ; Trésorier, M. Contou, huis-
sier à Cahors. Membre, M. Vidaillac, 
huissier-greffier à Lalbenque. 

A l'issue de cette réunion, un ban-
quet a réuni tous les Huissiers de 
l'Arrondissement, à l'Hôtel des Am-
bassadeurs. 

Croix-rouge française 
On nous prie d'insérer : 
Le comité de Cahors de la société 

de secours aux blessés militaires fera 
dire le dimanche 22 novembre cou-
rant, à onze heures, en l'Eglise Cathé-
drale, une messe à l'intention de nos 
soldats morts pour la France au Ma 
roc et en Syrie. La chorale, si juste 
ment appréciée, de notre Eglise mé-
tropolitaine, s'y fera entendre, et 
Mgr Giray, Evêque de Cahors, qui a 
bien voulu accepter la présidence de 
la cérémonie y prendra la parole. Son 
allocution sera suivie d'une quête 
faite par les dames du comité au pro 
fit des blessés et malades de ces deux 
campagnes. 

Obsèques 
Vendredi matin, ont été célébrées 

les obsèques de Mme Guitard, femme 
du voiturier bien connu de notre vil-
le, décédée mercredi. 

Un nombreux public a assisté aux 
obsèques et a témoigné à la famille de 
vives sympathies. 

Nous adressons à M. Guitard et à la 
famille nos sincères condoléances. 

Les membres de la Société ce L'Or-
phéon de Cahors » sont priés de se 
rendre dimanche matin, 15 novem-
bre, à 8 h. 1/2 précises, au siège de 
la Société, grand Café de la Prome-
nade, pour prendre l'autobus qui doit 
les emmener à Caillac en vue de 
'inauguration du Monument aux 

Morts de la Commune. 
La plus grande exactitude et le port 

de l'insigne sont de rigueur. 
Le Bureau. 

Brevet agricole 
L'examen du brevet agricole pour 

les instituteurs a eu lieu jeudi et ven-
dredi dernier. Onze candidats s'étaient 
présentés et ont été reçus, montrant 
par leurs connaissances et leur goût 
pour les questions agricoles qu'ils 
s.ont et seront des maîtres désireux 
de fixer les enfants à la terre et d'être 
utiles aux populations rurales. 

Familles nombreuses 
Réduction de service de 6 mois 
Au moment où les jeunes, gens du 

2" contingent de la classe de 1925 vont 
partir au régiment, rappelons à ceux 
qui appartiennent à une famille d°au 
moins cinq enfants vivants, que par 
application de l'article 2 de la loi de 
recrutement, il est accordé une réduc-
tion de service de 6 mois à un gar-
çon, par famille, incorporé pour ac-
complir dix-huit mois. 

En principe, c'est l'aîné qui bénéfi-
cie de cette faveur ; mais "lorsqu'il n'a 
pu en jouir, c'est le deuxième ou le 
troisième ou même le plus jeune des 
garçons qui n'accomplit que 12 mois 
de service. 

Le droit étant ouvert à compter du 
10 novembre, les jeunes gens qui sont 
susceptibles de ne faire qu'un an de 
service, comme membres d'une famil-
le de cinq enfants, doivent dès leur 
arrivée au corps remettre à leurs chefs 
un certificat de vie de leurs frères et 
soeurs et une copie du livret de fa-
mille de leurs parents et pour leurs 
frères morts pour la France une copie 
de l'avis de décès. Ces pièces leur sont 
délivrées par les mairies. 

Pour ceux dont les droits ne seraient 
pas nettement .établis, leur cas sera 
soumis par les corps ou services au 
ministère de la Guerre, oui statuera. 

Suites mortelles d'un accident 
Nous avons relaté le grave accident 

d'automobile qui se produisit le 17 
octobre, entre Arcambal et Concots. 
La voiture dans laquelle avaient pris 
place quatre voyageurs alla buter 
contre un poteau télégraphique, qui 
fut complètement arraché, et l'auto 
capota dans un pré situé en contre-
bas de la route. 

Lé conducteur, M. Dulac, négo-
ciant en vins à Libos, fut transporté 
d'urgence à l'hôpital de Cahors, dans 
un état grave. Malgré les soins qu'on 
lui prodigua, le malheureux blessé, 
qui avait eu le bassin fracturé, suc-
comba dans la nuit de lundi à mardi, 
après d'atroces souffrances. 

Accident du travail 
En marchant dans la voie ferrée 

sur les chantiers du P.-O., sis à Pra-
dines, commune de Cahors, le nommé 
Louis Courdesse, 50 ans, chef de 
chantier à l'entreprise Royer et Le 
Guillou a fait un faux-pas et a été at-
teint d'une entorse tibio-tarsienne 
droite. Cet ouvrier ne pourra repren-
dre son travail avant une vingtaine 
de jours. 

Acte de dévouement 
Un commencement d'incendie s'était 

déclaré dans l'immeuble de M. Ger-
nolles, industriel, à Cahors. 

Dès que l'incendie fut signalé, M. 
Bonassie, plâtrier, accourut et fut as-
sez heureux pour éteindre rapide-
ment le feu. 

Maraudeurs 
Des propriétaires de vignes situées, 

dans les environs de la route de La-
capelle se plaignent de dégâts qui 
sont commis chez eux. 

Tout récemment, l'un d'eux cons-
tata que l'on avait coupé un arbre et 
qu'on l'avait fait brûler. 

C'est croit-on, des garçonnets qui 
vont en promenade sur îa route de 
Lacapelle et qui pénètrent dans les 
vignes. 

D'autres propriétaires se plaignent 
également que leurs récoltes ont été, 
au cours de cette année, un peu trop 
ravagées par des maraudeurs. 

Et, actuellement, ces propriétaires 
voudraient bien qu'à l'avenir, l'année 
prochaine (!) un peu de surveillance 
fût établie. 

Qui l'a trouvé ? 
Il a été perdu du Boulevard à la rue 

Brive, un paquet contenant du linge, 
des chemises d'homme. 

Prière de le rapporter au bureau de 
police. 

Cylindrases à vapeur 
Opérations probables d;ms la semaine 

du 16 au 21 novembre 1925 
Répandage et cylindrage sur les voies 

désignées ci-après : 
Chemin de Grande Communication, 

n» 42 b, de 0 km. 195 à 2 km. 280, vers 
Vaylats. 

Chemin de Grande Communication, 
n° 42, de 25 km. 200 à 25 km . 400, vers 
Escamps. 

Ne dites pas : Oh !... Cette maison 
est une glacière... Achetez plutôt 
un miRUS et vous rendez ainsi 
votre home confortable. MIRUS 
Poêle à bois à combustion. lente, 
en vente partout. 

fahmu ÏB,s pâiep... 
.lotre brochure ^ocuîneîifeire 

en vous montrant comment fonctionne une 
usisae moderne, vous fera comprendre pour-
quoi les pâtes LA LUNE, sont un des 

aliments les plus sains, les 
plus nourrissants. 
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Nécrologie 
Nous apprenons, avec regret, la 

mort de M. Augustin Pons, le pépinié-
riste bien connu, décédé a Cahors, à 
l'âge de 69 ans. 

Cette mort met en deuil les famil-
les Pons, Romeu, Arnaud Pouzergues, 
Laur, Marty auxquelles nous adres-
sons nos bien sincères condoléances. 

Chronique des Théâtres 

PALAIS DES FÊTES 
SAMEDI 14 - DIMANCHE 15 

(Matinée et Soirée) 

La Main qui a tué 
Film Français 

interprété par Gina Manès, Deneyrieux 
Jean d'Yd, etc (6 parties) 

Une vie de patachon, comique, 2 parties 
Aubert-Journal, actualités 

I^"0LJtl1:0L® (5e époque) 
ORCHESTRE 

Mardi 17 et mercredi 18 Novembre, deux 
belles représentations seront données par 
la tournée Georges Strény, imprésario, des 
spectacles du théâtre du Châtelet de 
Paris. 

La saison dernière, Georges Strény don-
nait à Cahors deux représentations de 
Capoulade de Marseille, avec un très gros 
succès. Vendredi, au Palais des Fêtes, 
cette brillante compagnie donnait A qui le 
milliard?, spectacle et interprétation de 
tout premier ordre. Georges Strény don-
nera mardi et mercredi : Les Héritiers 
de l'Oncle James, pièce à grand specta-
cle, 12 danseuses, 5 ballets et divertisse-
ments, première danseuse étoile, premier-
danseur, 32 interprètes, 250 costumes. 
C'est le spectacle le plus formidable en 
tournée. 

Nous prédisons le plus grand et le plus 
légitime succès pour ces deux représenta-
tions. Un bon conseil : retenez vos places. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CADURCIEN 

Dimanche, l'équipe II se déplacera à 
Gourdon pour jouer en match amical 
contre l'équipe locale. 

Il semble téméraire de pronostiquer que 
l'ardeur et la bonne volonté qui se sont 
manifestées chez les jeunes viendront seu-
les à bout de la résistance de l'équipe 
gourdonnaise, d'autant plus efficace que 
cette dernière équipe a déjà joué plusieurs 
matches de Championnat. Cette partie a 
surtout pour but de grouper de jeunes et 
ardents éléments cadurciens, de coordon-
ner leurs efforts en vue d'obtenir une 
cohésion efficace pour les matches des 
22 et 29 novembre. 

Rassemblement des joueurs : dimanche, 
à 12 h. 15, à la Gare. 

A 
Entraînement de l'équipe I, dimanche, à 

15 heures, au Stade. 
Le Comité. h 

Les Damiers du Quercy 
Les joueurs de l'équipe première sont 

informés que le rendez-vous pour le dépla-
cement de Prayssac aura lieu à la gare 
de Cahors, dimanche matin, à 6 heures. 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 7 au 13 novembre 

Naissances 
Brandt, Elisabeth, rue Maréchal Foch, 

20. 
Berthié, Marie-Rose, à Regourd. 
Fraysse, Janine, cours Vaxis, 5. 

Larroque, Robert, au Payrat. 
Mariages 

Detès, Albert, docteur en médecine, à 
Raphèle-les-Arles (Bouches-du-Rhô-
ne) et Gibert, Jeanne, s. p., à Ca-
hors. 

Décès 
Durand, Louis, cultivateur, 61 ans, 

rue Président-Wilson. 
Gaillard, Baptiste, s. p., 78 ans, rue 

Pré sident-Wilson. 
Castex Jean, ouvrier agricole, 37 ans, 

rue Président-Wilson. 
Dulac René, négociant, 38 ans, rue 

Président-Wilson. 
Combes Antoinette, 48 ans. rue 

Président-Wilson. 
Fargues Pierre, minotier, 55 ans, 

Labéraudie. 
Dablanc Marie, épouse Guitard, 71 

ans, rue St-André, 1. 
 <>3E<> 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 15 novembre 1925 
par la 

Pharmacie GARNAL 
Laboratoire de la Phosphiode Garnal 

En face le Théâtre — CAHORS 
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QUAND VOS CHEVEUX "BOMBENT 
OU BLANCHISSENT ! 

adressez-vous à 

i. POPOVITGH Co,2Z<rur 
4, rue Maréehal-Foeh -:- CAHORS 

qui donne des SOINS SPÉCIAUX et 
vend aux prix Les plus bas toutes 
marques d« parfumerie, brosserie, 
teinture, etc. 
Rasoirs et lames GILLETTE et awtrcs 

MAROQUINERIE D'ART 
-:- Maison fermée îes lundis -:-

Arrondissement de Cahors 
Lauzès 

Classe 1925. — Notre jeune et 
excellent ami, M. Marcel Rigal, an-
cien élève du Lycée Gambetta, dont 
nous avons récemment annoncé le 
succès, au concours des surnumérai-
res de l'Enregistrement, vient de 
recevoir sa feuille de route. Il est af-
fecté, en qualité de secrétaire d'Etat-
Major, dans un régiment en garnison 
à Bordeaux. 

Nos félicitations au jeune militaire, 
qui est le fils de M. Louis Rigal, an-
cien caissier du Crédit Lyonnais, 
mort pour la France. 

La foire. — Notre foire de novem-
bre a été assez importante, malgré 
les travaux des champs. 

Une baisse très sensible s'est pro-
duite sur le cours des bestiaux. 

Malgré cela, il s'est fait beaucoup 
de transactions. Voici quelques 
cours : 

Bœufs pour gros travaux, de 6.000 
à 6.500 francs ; bœufs pour travaux 
moyens, de 5.000 à 6.000 fr. ; bœufs 
pour petits travaux, de 4.000 à 
5.000 francs ; bouvillons, de 3.000 
à 4.000 fr. ; vaches de travail, de 4.000 
à 5.000 fr., le tout la paire. 

Veaux de boucherie, 600 à 700 fr. 
pièce ou 6 francs le kilo, au 
poids ; agneaux de boucherie, de 
120 à 150 fr. pièce ou 4 fr. au poids ; 
brebis, de 180 à 250 fr. pièce ; 
cochons de deux à quatre mois, de 
100 à 200 fr., selon âge, qualité et 
grosseur. 

Poules et poulets, 4 francs le demi-
kilo ; œufs, 6 francs la douzaine. 

Châtaignes, pommes et légumes en 
quantité. Tout vendu à des prix 
rémunérateurs. 

Limogne 
Foire. — La foire de samedi 7 no-

vembre, dérangée par une pluie fine 
qui a duré toute la journée et bien 
avant dans la nuit, n'a pas eu son 
importance habituelle, surtout au 
foirail où aucune bête n'a été ame-
née. Voici les cours pratiqués : 

Halle aux grains, très bien appro-
visionnée, peu de blé^à 87 fr. les 
80 kilos ; maïs, de 65 à 70 fr. l'hec-
tolitre ; noix, de 105 à 110 fr. l'hec-
tolitre ; cochons pour la charcuterie 
de 290 à 300 fr. les 50 kilos, poids 
mort. 

Poulet, 4 fr, 50 poules, 4 fr. ; ca-
nards, 4 fr. ; dindons, 4 fr., ; lapins 
domestiques, 2 fr. 25, le tout la livre ; 
oies à engraisser, de 60 à 80 fr, la. 
paire suivant grosseur ; œufs, 1 fr.75 
la douzaine ; fromages du pays, 
2 fr. 40 la douzaine. 

Gibier : perdreaux rouges, de 10 èi 
il fr. suivant grosseur ; lapins de 
garenne, de 7 à 9 fr, suivant gros-
seur ; laine en suint, de 9 fr. 50 à 
10 fr, le kilo, suivant qualité ; peu 
de jardinage à des prix élevés. 

La foire aux chevaux n'ayant pas 
eu lieu à cause du mauvais temps, 
est reportée à la foire du samedi 5 
décembre. 

Casteifranc 
Conférence agricole. — Mardi soir 

s'est tenue dans une salle de l'Ecole 
de garçons, une réunion d'agriculteurs 
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^ l'occasion d'une conférence faite 
par M. Dauvé, ingénieur-agronome, 
au bureau des études sur les engrais. 

Le conférencier conseilla aux agri-
culteurs de fournir à leur sol les 
trois éléments indispensables : azote, 
acide phosphorique et potasse, ou 
niieux simplement, d'employer sur 
leurs terres une fumure complète, à 
base de potasse d'Alsace. 

Et pour bien persuader les agricul-
teurs, le conférencier mit gratuite-
ment à la disposition de certains, une 
certaine quantité de potasse d'Alsace 
pour leur permettre de faire un essai 
notamment sur le tabac et le blé. 

De scientifiques et documentaires 
démonstrations cinématographiques, 
complétèrent heureusement, cet!» belle 
réunion. 

Il faut remercier vivement les or-
ganisateurs de ces manifestations, et 
souhaiter qu'elles rencontrent par-
tout dans le Lot, le succès qu'elles 
méritent. 

Saux 
Le progrès agricole à Saux. — 

Mercredi dernier il nous a été donné 
de voir un tracteur en train de défri-
cher une prairie artificielle pour re-
cevoir la semence du blé. 

Nous avons constaté sans peine sa 
supériorité sur toutes les charrues 
existantes et la vitesse avec laquelle 
il exécute le travail. Avec le proprié-
taire, nous avons calculé qu'il la-
boure si vite, en première vitesse, 
que sept paires de- bœufs en besogne. 

Maintenant que le beau temps est 
revenu il aura vite préparé ses terres 
en simplifiant sa main-d'œuvre. 

II nous disait son étonnement 
d'être obligé de se porter au lieu de 
suivre, à pied, le sillon de sa charrue 
en enfonçant les pieds dans la terre 
grasse. 

L'achat de cette machine constitue 
un grand progrès pour cette grande 
propriété, car elle permettra de.mieux 
travailler toute la terre et de récolter 
davantage et presque "sans personnel. 

Le bétail, exempt des. durs travaux 
profitera d'autant, et le bénéfice plus 
fort lui paiera largement l'essence 
employée. M. Salles a droit aux féli-
citations de tous ses compatriotes. 

Malheureusement tous ne peuvent 
pas faire comme lui ; mais ils pour-
raient, au moins, se dire que : 
« l'Union fait la force. » C'est ce qui 
manque surtout. 

Puy-i'Evêque 
Fête de l'armistice. — Sur l'initia-

tive de l'Association fraternelle des 
mutilés de guerre, un cortège compre-
nant la Société de secours mutuels, 
l'Union sportive puy-Févéquoise et les 
anciens combattants s'est rendu au 
square du Souvenir, où les trois so-
ciétés ont déposé trois magnifiques 
gerbes de fleurs au pied du monu-
ment élevé à la mémoire des enfants 
de la commune tombés au champ 
d'honneur. 

Le camarade Talou, secrétaire de la 
section des Mutilés, a fait l'appel des 
morts et le cortège s'est rendu en-
suite au cimetière saluer, une fois de 
plus, les restes de nos héros. 

Duravel 
Trouvaille. — Le jeune René Del-

pon, âgé de onze ans et demi, a trouvé 
jeudi matin, au fond de la rue de la 
poste, entre la halle et la maison de 
Mme Souillac, un portefeuille conte-
nant une certaine somme. 

M. Delpon, père du garçonnet, oc-
cupé en ce moment à la distillation 
comme bouilleur ambulant, sous la 
halle, en a informé et fait informer 
toutes les personnes ayant eu l'occa-
sion de passer ce matin-là, à cet en-
droit, et susceptibles d'avoir perdu 
le dit portefeuille et fait savoir qu'il 
îe tenait à la disposition du perdant. 

Félicitations à l'enfant et aux pa-
rents pour cet acte de probité. 

St-Géry 
Fête de l'armistice. — Mercredi, 11 

novembre, les démobilisés du can-
ton de St-Géry ont fêté l'armistice 
dans la coquette section des Massé-
ries. 

Dès 9 heures, les anciens combat-
tants arrivent de divers côtés et se 
concentrent aux abords de l'école. A 
jlix heures précises, en ordre et fanion 
déployé, ils. se rendent à l'église où 
doit avoir lieu un service religieux 
en l'honneur des camarades du can-
ton tombés au champ d'honneur. 

L'église est parée comme aux grands 
jours. Un immense catafalque orné 
de fleurs, de drapeaux et de verdure 
se dresse au milieu de la nef. Pen-
dant l'office Mme Dablum, musi-
cienne de talent et douée d'une voix 
admirable a chanté un morceau qui 
a ému l'assistance. 

■ M. le curé a prononcé un discours 
écouté avec le plus vif intérêt. 

Après la messe, le cortège se rend 
au cimetière. Trois combattants por-
tent une palme, une croix de guerre, 
Une gerbe le tout en fleurs naturelles 
et sont déposées sur le caveau des 
soldats dont Je corps a été ramené du 
front. 

Le Président de l'association évo-
lue le. souvenir des héros morts pour 
là France et rend hommage au sacri-
fice de leur vie. 

A l'issue de cette manifestation à 
laquelle s'était jointe la population 
towt entière, une réunion eut lieu où 
les membres du bureau de l'associa-
tion des combattants exposèrent la 
situation morale et financière. 

Un banquet, servi à l'Hôtel fiouzou 
raffermit les liens d'amitié contractés 
sous la mitraille. 

Ajoutons que M. Dablanc, adjoint 
au maire et M. Çouderç, Conseiller 
d'arrondissement avaient été invités 
à la manifestation et au banquet. 

La soirée se termina dans l'union 
la plus complète par des chants et 
monologues les plus variés. 

Arrondissement de - Figeac 
Figeac 

Fête nationale de la Victoire et de 
la Paix. — îa fête nationale du 11 
novembre a été, comme chaque 
année, célébrée dignement à Figeac. 
Des sonneries de cloches ont annoncé 
la veille et le matin l'inoubliable anni-
versaire. Les monuments publics et 
beaucoup de maisons particulières 
étaient pavoisés. 

A 11 heures se sont rassemblées, 
sur la place Carhot, les Sociétés des 
Combattants et des Vétérans de 1870 
qui ont défilé drapeau et musique en 
tète devant le Monument des Combat-
tants. 

A midi, un banquet fraternel magni-
fiquement servi, a eu lieu à l'Hôtel de 
l'Europe. Au dessert, des allocutions, 
très applaudies, ont été prononcées 
par M. Marcenac, président des Muti-
lés et des Combattants; par M. Couten-
ceau, sous-préfet et par M. Nozières, 
premier adjoint au Maire. 

Les camarades Lacam, Laborie, 
Lorthal ont charmé les convives par 
leurs joyeux monologues et leurs bel-
les chansons. 

La petite fête a pris fin au Café Del-
theil et, après un dernier défilé pour 
reconduire le drapeau, la dislocation 
s'est faite, place Carnot. 

Le soir, magnifique concert, au 
Théâtre, par les « Artisans Réunis », 
et bal très réussi. Les rues de la ville 
très bien illuminées par les soins de 
la Municipalité avaient leur air de 
fête. Des groupes joyeux ont circulé 
jusqu'à une heure avancée delà nuit, 
d'ailleurs avec la plus parfaite tenue 
et le plus grand calme. 

Foot-ball rugby. — Aujourd'hui 
dimanche, sur le terrain de Londieu, 
rencontre amicale entre l'équipe se-
conde du Stade Villefranchois et 
correspondante du G. S. F. Cette der-
nière renforcée de quelques éléments 
de l'équipe première doit faire bonne 
contenance devant Villefranche. Pri-
vée de plusieurs titulairés notre équi-
pe première se rend à Villefranche 
pour y rencontrer le quinze premier 
du Stade. Notre mixture aura fort à 
faire pour vaincre les finalistes du 
Championnat d'Auvergne de la saison 
dernière. 

Le terrain vague des Cordeliers. — 
Au mois d'août dernier, nous faisant 
l'écho du public, nous avons demandé à 
la commission des travaux publics de 
notre ville de faire enlever les maté-
riaux déposés sur le petit emplacement 
situé entre le quai des Cordeliers et le 
boulevard Jofï're, et de transformer ce 
dépôt d'immondices en un petit square 
agréable. Notre appel fut entendu, car 

■ deux jours après notre réclamation îe 
déblaiement commença et aujourd'hui, 
grâce à l'activité de M. l'Architecte et 
de ses subordonnés, ce nid à reptiles 
est devenu un des coins les! plus délicieux 
de la ville. 

Au nom des vieillards qui viendront 
s'y reposer et des .enfants qui iront y 
jouer, nous adressons à la commission 
des travaux publics et à M. l'Architecte 
nos remerciements. 

Théâtre Municipal. — La tournée 
Verd'this, dont le passage dans notre 
ville, le 25 octobre dernier, a laissé 
le meilleur souvenir donnera le same-
di, 21 courant une représentation de 
« La Traviata ». 

Accident de Travail. — M. Mont-
pyssen, employé à la minoterie du 
Surgié, ayant eu l'annulaire de la 
main gauche pris dans un engrena-
ge, il a été nécessaire d'opérer la dé-
sarticulation de la 3e phalange, ce qui 
l'obligera à un repos de vingt jours 
complications. 

Etat-civil du 6 au 13 novembre 
1925. — Naissances : Riey Julien-Ma-
rie-Jean ; Pages Arthur-Marius. 

Décès : Jouclas Jeànne, 17 ans ; 
Cavanié Jules, 63 ans. 

Service des pharmticies. — Aujour-
d'hui, dimanche, le service sera assu-
ré par la pharmacie Loupiac, place 
Champollion. 

Cuzac 
Accidents. — Prosper Labarthe, dé-

plaçait un gros foudre lorsqu'un 
lourd madrier tomba sur'sa jambe 
gauche et le contusionna fortement ; 
il devra se reposer durant une 
quinzaine de jours. 

— André Dussaillant, carrier, a 
reçu à l'œil un éclat de pierre ; il de-
vra se reposer, lui aussi, quelques 
jours. 

Cajarc 
Adjudication. — Le dimanche 20 décem-

bre, à 14 heures, aura lieu à la mairie de 
Cajarc, l'adjudication des droits de place, 
de stationnement des animaux, de poids 
et mesures et d'abattage. 

Les personnes qui désireraient prendre 
part à cetto adjudication, ponriont pren-
dre connaissance du cahier des charges 
au sscrétariat de la mairie de Cajarc, tous 
les jours, de 9 heures à midi. 

Boisssac 
Dangereux reptiles. — Frédéric 

Nadal chargeait des fagots lorsqu'une 
vipère lui s.aula au visage ; d'un geste 
brusque il put la jeter à terre et lui 
écrasa la tête ; à peine s'était-il dé 
barrassé de cette dangereuse bête 
qu'une autre se dressa devant lui et 
menaçait de le mordre ; mais d'un 
coup de hache il la partagea ; nous 
félicitons Nadal de son 

Corn 
Dans tes Postes. — Dans la liste des 

jeunes gens admis au dernier concours 
pour le surnumérariat des P. T. T., nous 
relevons avec plaisir le nom du jeune 
Jules Teyssèdre, qui arrive avec lé nu-
méro 287 sur 70Q. 

Nous lui adressons toutes nos félicita-
tions. 

Arrondissement de Gcurdon 
Gourdon 

Conseil municipal. — Jeudi der-
nier, 12 courant, à 14 heures, nos 
édiles étaient, réunis, sous la prési 

sang-froid. 

dence de M. Davidou maire, à l'effet 
de tenir la session de novembre. 

Etaient présents : MM. Davidou 
maire, Dalet, Fournié, Fayet, Gi-
bert adjoint, Delord, Delsahut, Fayt, 
Maury, Mazet, Prat, Admirât, Villa-
dieu, Figeac, Lacombe Albert (gendre 
Faure). 

Absents : MM. Chavanié, Laporte, 
Taste, Rourret, Griffoul, Lacambre, 
Lacombe Antoine et Simon. 

M. Maury a été désigné comme se-
crétaire. 

Il donne lecture du procès-verbal 
de la dernière séance qui a été ap-
prouvé. 

On établit ensuite : 
1° la liste des répartiteurs ; 
2° On désigne MM. Gibert et Fayet 

pour assister M. le maire lors de l'ad-
judication du 19 novembre prochain 
du chemin de Costeraste ; 

3° MM. Fayt, Gibert et Viiladieu 
sont maintenus pour ïa revision des 
listes électorales ; 

4° Qn autorise M. Vielmon à éta-
blir une construction légère sur le 
tunnel dans les mêmes conditions 
que les précédents demandeurs ; 

5" On vote, à l'unanimité, l'achat 
d'un terrain de sports, à la Poussée, 
à raison de 1 fr. 10 pour l'immeuble 
Daynac et il est, décidé qu'on recourra 
à l'expropriation, en raison d'une 
mineure, par la parcelle de la veuve 
Froment. 

6° On discute et délibère longue-
ment sur le projet de construction de 
l'avenue du Foirail qui comprend 
2 projets, l'un s'élevant à 220.000 fr., 
l'autre à 240.000 fr. ;• 

7° On émet le voeu", sur la propo-
sition de M. Gibert, que la Compagnie 
d'Orléans agrandisse le quai d'em-
barquement de la gare des marchan-
dises en raison de l'importance de 
nos foires. 

Le conseil se réunit ensuite en co-
mité secret vers 18 heures. 

Le froid. — Le froid est très vif et 
le temps est couvert comme s'il de-
vait neiger. C'est déjà l'hiver. 

L'électrification. — Dimanche pro-
chain une conférence pour l'électrifi-
cation du canton, aura lieu à la mai-
rie de notre ville. 

Voilà une question qui est active-
ment menée. 

Beaucoup de communes ont déjà 
souscrit pour plus de 150.000 francs, 
d'actions ou d'obligations. 

N'est-ce pas impressionnant ? Après 
cela on ne peut pas dire, que cette 
question de la lumière pour tous, ne 
soit pas très populaire. 

C'est la première fois, à notre avis, 
qu'un pareil tour de force a été ac-
compli dans nos campagnes. 

Nous y applaudissons de grand 
cœur. 

Pharmacie ouverte. — C'est, da 
pharmacie Meulet qui restera ouverte 
après-demain, lundi, 16 courant. 

Colis... disparu. — Un colis oublié 
devant la porte de Mme Constanty, à 
son arrivée de voyage, pendant toute 
la soirée et la nuit, a été prudemment 
remisé par un inconnu qu'on trouve-
ra certainement très difficilement. 

Le colis valait environ 300 fr., et 
contenait canne, parapluie, etc. 

C'était aussi passablement impru-
dent et tentant pour les passants de 
l'avenue Gambetta. 

Un de ces noctambules n'a pu y 
résister. 

Dégagnaè 
Nécrologie. — Les obsèques de 

Mme Miane, institutrice à Lafontade, 
Cne de Gourdon ont eu lieu, ainsi 
que le « Journal du Lot » l'a an-
noncé, dimanche à 10 heures. Une 
foule de parents et d'amis de la fa-
mille, les anciennes et anciens élèves 
de Mme Miane et le personnel ensei-
gnant des cantons de Gourdon et Sal-
viac, ont accompagné ïe corps au 
champ du repos. 

M. Delmas, directeur d'école à 
Gourdon, et conseiller d'arrondisse-
ment du canton de Salviac, parlant 
au nom de M. l'Inspecteur primaire 
et de l'amicale des instituteurs et ins-
titutrices a prononcé l'éloquent dis-
cours suivant. 

Mesdames, Messieurs, 
Au nom de M. l'Inspecteur primaire, 

retenu au loin parles nécessités du service, 
je viens saluer ici la mémoire de celle qui 
fut une bonne ouvrière de l'Enseignement. 

Je lui apporte, d'autre part, Je salut ému et 
respectueux du Syndicat départemental des 
Institutrices el Instituteurs du Lot et l'hom-
mage de l'unanime sympathie de ses 
collôgïues du canton de Gourdon. 

Mme Marie Miane était née à Vers, le 
3 décembre 1866. Ancienne élève du Cours 
normal d'Agen, elle comptait plus de 33 ans 
de service. 

Après avoir occupé plusieurs postes de 
confiance, notamment à Cavagnac où elle 
sut assurer le succès de l'école laïque, à 
Cahors où elle dirigea l'école maternelle, 
elle fut nommée, sur sa demande, à Lal'on 
tade, pays natal de son mari. C'est là que 
s'est écoulée la majeure partie de sa carrière 
administrative. 

Remplissant avec une égale conscience 
ses devoirs professionnels et ses devoirs 
familiaux, l'austérité et la dignité de sa vie 
lui valurent partout le respect et la sympa-
thie des populations, l'estime de ses chefs. 

Une vive intelligence, servie par une 
indomptable énergie, faisaient de MmeMia-
ne un caractère. El comme, dans le méca-
nisme scolaire, le moteur par excelJenpe 
sera toujours l'âme du maître, Mme Miane 
se dévouait sans compter pour ses élè-
ves. Môme alors que le mal la minait déjà 
elle refusait d'abandonner son poste, mal-
gré la bienveillante insistance de ses chefs. 
Et quand le médecin traitant lui imposa 
enfin un long congé, elle alla encore trouver 
l'Inspecteur primaire pour demander une 
suppléante el l'informer qu'elle veillerait, 
elle-même à lui assurer le vivre et le cou-
vert. 

Sa nature ardente ne concevait pas !a vie 
sans l'action. Comme un ami, là sentant 
menacée, lui conseillait, d'accepter sa mise à 
la retraite : H La retraite, s'écriait-elle, mais 
ne sentez-vous pas que prendre sa retraite, 
c'est mourir un peu 1 » Et repoussant jusqu'à 
l'idée d'une défaillance physique, elle se 
raidit et lutta jusqu'à la dernière heure, 
conservant malgré tout le souci de la bonne 
tenue de son école. 

Elle est morte sans s'avouer vaincue. 
Mais quiconque a vécu utilement ne sau-

rait mourir tout entier. Et le maître qui 
donne à ses élèves le meilleur de son être, 
qui en fait des hommes en se dépensant 

corps et âme pour eux, se survit en ces âmes . 
mêmes qu'il a forgées. 

La présence ici d'un groupe nombreux 
d'anciens et d'anciennes élèves deMmeMiane 
témoigne qu'elle vit toujours dans leurs 
cœurs reconnaissants. 

Mais sa disparition sera vivement ressen-
tie parle personnel enseignant du canton de 
Gourdon. Son esprit vif et alerte, sa bonne 
humeur, ses réparties pleines d'humour 
égayaient nos reunions corporatives. Nous 
aimions sa rude franchise. Sa loyauté lui 
avait conquis l'unanime sympathie. 

Aussi est-ce plein d'une douloureuse émo-
tion que nous nous inclinons pieusement 
devant son cercueil. 

Au nom de la grande famille universi-
taire, je salue une dernière fois sa mémoire 
et je prie sa famille d'agréer l'expres-
sion de nos plus sympathiques condoléances. 

Nous renouvelons à la famille l'expres-
sion de nos sincères condoléances. 

Salviac 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal de Salviac est invité à se 
réunir, dimanche 15 novembre, à 
10 h. 1/2 du matin, en session ordi-
naire. 

A l'ordre du jour : nomination des 
répartiteurs ; composition de la 
Commission de révision des listes 
électorales ; soutiens de famille ; 
affaires diverses. 

Nous nous permettrons de faire une 
observation a ce sujet : 

Pourquoi les délibérations du Con-
seil ont-elles lieu la plupart du temps 
devant des bancs vides? 

Les électeurs se désintéressent 
par trop des affaires publiques qui 
sont cependant les leurs ? 

Léobàrd 
Dans l'enseignement. — Nous 

apprenons avec plaisir que M. Auri-
coste, jeune normalien rentrant du 
service militaire, vient d'être nom-
mé instituteur à Léobard, en rem-
placement de M. Eloi Besse, titu-
laire, nommé instituteur à Kaboul 
(Afghanistan). 

Nos meilleurs souhaits de bien-
venue. 

Chambre des Députés 
Séance du 13 novembre 1925 

La Chambre discute les. interpella-
tions sur les retards apportés au paie-
ment de l'augmentation des retraites, 
prévue par la loi du 24 avril 1924. 

M. Voilin demande que des avances 
immédiates soient accordées aux petits 
retraités. 

M. Tranchand voudrait que fût hâtée 
la révision des pensions. Il y a encore 
220.000 retraités qui attendent cette 
révision. Il ne s'agit pas d'augmenter 
les dépenses publiques puisque les fonds 
de la révision des pensions sont votés. 

Il signale que le ministère de l'Ins-
truction publique a fait preuve d'une 
déplorable lenteur. Sur 70.000 dossiers, 
il n'en a envoyé que 15.000 au ministère 
des Finances. 

M. Proust demande au Gouvernement 
les dispositions nécessaires pour que la 
révision des pensions soit accélérée et 
qu'elle soit terminée le 1er janvier 1926. 

M. Girod demande qu'il n'y ait pas 
d'interruption entre le paiement du trai-
tem-ent et le paiement de la retraite. 

Le ministre de l'Instruction publique 
affirme que les services du ministère 
ont fait les efforts nécessaires pour hâtei 
la révision des pensions. 

l,es travaux de révision seront ter-
minés en mars 1926. 

La suite du débat est renvoyée à ven-
dredi prochain. 

La Chambre est appelée à fixer la 
date de la discussion de l'interpellation 
de M. Vaillant-Couturier sur la libéra-
tion des jeunes gens de la classe 1924 qui 
ont été frappés de peines disciplinaires. 

Le ministre de la Guerre répond qu'il 
examinera avec bienveillance les cas 
des jeunes soldats. Il promet de déposer 
le projet de loi sur le recrutement de 
l'armée qui comportera la réduction du 
service militaire. 

L'incident est clos et la Chambre 
décide de discuter mardi les projets 
financiers. 

m 
Les projets financiers 

L'examen des projets 
à la Commission des finances 

Dans la séance qu'elle a tenue vendre-
di, la commission des finances, réunie 
sous la présidence de M. Malvy, a repris 
la discussion du projet financier à l'art. 
6 bis, relatif aux sociétés, qu'elle a 
adopté sous la réserve ci-après : 

Le statut des Sociétés anonymes 
Le paragraphe 1er disposant que cha-

que société française anonyme ou en 
commandite par actions remettrait à la 
caisse d'amortissement une reconnais-
sance de dette pour une valeur égale à 
15 0/0 de ison actif, a été adopté sous 
réserve d'un texte à intervenir qui dis-
poserait que la reconnaissance ne doit 
pas figurer au passif de la société. 

Le 2° paragraphe de l'article, ainsi 
que le 3°, relatif à la libération par 
anticipation, a été adopté. 

Le 4e paragraphe (dissolution des so-, 
ciétés avant l'expiration de la période 
d'application de la contribution) a été 
adopté, après avoir été complété par la 
disposition suivante, sous déduction des 
sommes déjà versées. 

Le 5e paragraphe (sociétés fondées au 
cours de la période d'application de la 
contribution) a été également adopté 
sous la réserve suivante ; compte tenu 
de la période écoulée depuis la promul-
gation de la présente loi. 
" Enfin le 6e paragraphe (prise en comp-
te par la caisse nationale des reconnais 
sauces de dettes) a été remplacé par le 
texte ci-après : 

Les reconnaissances de dettes sous-
crites par les sociétés sus-visées seront 
remises à la caisse nationale d'amortis-
sement qui les conerver» jusqu'à la fin 
de la période d'application. Elles seront 
alors annulées et restituées aux socié-
tés émettrices. 

Bénéfices agricoles 
et des professions non commerciales 

La commission a ensuite abordé l'exa-
men de l'article 7, relatif aux contribu-
tions provenant des traitements" et béné-
fices agricoles et bénéfices des profes-
sions non commerciales, 

D'après le projet du gouvernement, le 
taux de l'impôt était fixé à 3 0/0 pour 
les revenus compris entre 50.000 et 
100.000 fr., etc. La commission a décidé 
que l'impôt serait fixé à 2 0/0 pour la 

fraction comprise entre 30.000 et 50.000 
fr. (les premiers 30.000 fr. étant exoné-
rés), 3 0/0 pour la fraction comprise 
entre 50.000 et 100.000 fr., etc. 

Elle a décidé également que, pour les 
bénéfices agricoles, un article spécial 
serait rédigé. 

Les capitaux mobiliers 
La commission a enfin abordé l'exa-

men de l'art. 8, créant une contribution 
nationale sur les capitaux mobiliers 
improductifs. Elle a accepté le principe 
de cet article. 

a 
En Syrie 

Des bandits ont tenté d'attaquer 
le village de Douma, situé à proximi-
té de Damas, mais leur agression a 
échoué. 

Les rebelles, qui se trouvaient à 
Hasbaya, ont commis dans cette ré-
gion quelques actes de brigandage, 
mais n'ont entrepris aucune opération 
militaire. 

Paris, 11 h. 30. 

LES DETTES INTERALLIÉES 
LA CREANCE FRANÇAISE 

AUX ETATS-UNIS 
M. Bérenger 

désigné comme négociateur 
Le New-York Herald annonce que 

M. Bérenger a été choisi pour rouvrir 
avec Washington les négociations en 
vue de la consolidation des dettes, 

M. Bérenger partirait en décembre 
Toutefois, M. Bérenger ne se ren-

drait pas aux Etats-Unis avant le 
mois de décembre. 

Les milieux français 
escomptent de meilleures conditions 

Les milieux français espèrent obte-
nir «maintenant de meilleures condi-
tions que celles qui furent offertes à 
M. Caillaux par M. Mellon. 

; * ** 

En Allemagne 
Une manifestation 

contre les traités de Locarno 
Les associations patriotiques de 

Berlin ont organisé pour demain à 
midi, k Lustgarden, une manifesta-
tion contre le pacte de Locarno. 

En Angleterre 
Le naufrage d'un sous-marin 

A Londres, on a abandonné l'espoir 
de retrouver aucun survivant du 
sous-marin n° 1, si jamais on par-
vient à rejoindre celui-ci. 

Les causes de l'accident 
On croit que le sous-inarin a heurté 

une des épaves de guerre, nombreu-
ses dans la réstion où le sous-marin 
disparut. 

AVIS 'DE DÉCÈS 
Madame Veuve PONS ; 
Madame et Monsieur ROMEU et leurs 

filles ; 
Mademoiselle Marcelle PONS ; 
Monsieur et Madame Arnaud POU-

ZERGUES et leurs enfants ; 
Monsieur et Madame Pierre SAUR à 

Ussel; 
Madame Veuve MARTY et son fils à 

Soulomès; 
et tous leurs autres parents ont la 

douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Monsieur Augustin POIMS 
Pépiniériste 

décédé dans la 69e année de son âge, 
muni des sacrements de l'église, leur 
époux, pèr^, gra.nd-père, oncle et cou-
sin, et vous prient d'assister à ses obsè-
ques qui auront lieu le dimanche 15 no-
vembre à 2 heures moins le 1/4 en 
l'église St-Barthélémy, à Cahors. 

our 3 fr. 25 
achetez un flacon deQuinlonine que vous 
verserez dans un litre de vin de table. 
Instantanément, vous obtiendrez un vin 
fortifiant complet, très actif et très agréa-
ble qui remontera rapidement votre orga-
nisme affaibli. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

AVIS 
Par jugenunt du Tribunal Civil de 

Cahors, en date du 26 septembre 1925, l'Ad-
ministration des Domaines a été autorisée 
à procéder aux publications prescrites 
par l'article 770 du Code Civil préalable-
ment à l'envoi en possession des succes-
sions en déshérence de : 1» LABOUYSSE 
Anaïs, veuve DU BOUZST, décédée à Mer-
cuès, le 23 février 1909; 2° CAZABONNK 
Marie, femme ESCLARUSAT Pierre, décé 
dée à Duravel, le 22 février 1910; 3° ES-
CLA.RUSA.T Pierre, veuf CAZABONNE 
Marie, décédé à Duravel, le 13 octobre 
1911; 4» CALVET Jean-Pierre, décédé à 
Duravel, le 5 août 19i3; 5° GUILLOU Ma-
rie, veuve CALMON, domiciliée à Labas-
tide-du-Vert, décê.iée à Cahors, le 24 août 
1916; 6° LACROUX Antoine, dit Jean, dé-
cédé â Blars, le 3 décembre 1917. 

Tous les susnommés décèdes inèestats, 
sans héritiers connus. 

Usie BONNE, sachant faire la Ouisine 
Bonnes Références 

Cta Popovitch, 4, rue MAréelal-Foeh 
Caliors 

A VENDEE (A BORDEAUX) 
Important Fonds de Commerce : Bois 

de Chauffage & Charbons; Fabrique 
boissons gazeuses & bières. On divise-
rait les deux. Important matériel, petit 
loyer d'avant-guerre, bonne occasion. On 
mettra au courant le temps nécessaire. — 
Prix : 30 OOO et 20.000 fr. — Ecrire : 
Ch. SAHUT, BAZAS (GDE); pour visiter, 
s'adresser : 119, cours Journu-Auber, 
Bordeaux. 

LIQUIDATION GENERALE 
tic; 

Marchand- Tailleur 
1, rue Maréchal-Joffre — CAHORS 

étant spécialisé dans la mesure 
liquide à pria: de facture la Confection 
qu'avait . accumulée son prédécesseur 
M. PASQTJET. 

N'achetez rien avant de vous être rendu 
compte de la qualité et des prix que nous 
vous offrons. 

-HORLOGERIE SUISSE 
RICHARD JAKUBOWSKI 

Horloger-Bijoutier 
1 bis, rue du Portail-Alban, 1 bis 

CAHOJRS 
ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATION 

d'Horlogerie, Bijouterie, Joaillerie 
et Orfèvrerie 

PIÈCES DE COMMANDE 
Travail soigné - Exécution rapide 

Prix modérés défiant toute concurrence 
Achat d'Or et d'Argent, Brillants et Perles 

Vieux Dentiers 
«. 6. — foutes les Réparations sont exécutéi 
dans mon Atelier quelle que soit leur importance 

Au Cfyic Pansier) 
ROBES, MTEAUX & TRâ^FORMAÏiOHS 

Charlotte LEBOUCHER 
129, Bd GAMBETTA 

Agent Générai 
SÉR., ACTIF 

est demandé pf Arrond' Figeac 
par bté d'assurances ancienne, connue 

DE ler ORDRE 
Condit. avantageuses — Situai, d'avenir 

Ecr. : M. CL& JSI^JBJJVIOJ^'T 
12, rue Lalo, PARIS (16-) 

MEUBLES 
COMBROU5E Fils 

3, rue Maréchal-Joffre — CAHORS 

CHAMBRES à coucher - SALLES à ranger 
SIÈGES - GLACES - LITERIE 

Lavabos — Petits Meubles 
Dépositaire des Sièges STELLA 

FABRICATION GARANTIE 
S*l-Î2K J3>:2Koeîp>t:jLo3a.:o.eliS 

RÉPARATIONS EN TOUS GENRES 
Radiateurs — Tôlerie automobiles 

Fourneaux et Calorifères 
Transformation d'Alambics à bascule 

Installation et entretien d'Usines 

J. BUMOMT 
20, rue Saint-James, CA HORS 

A LOUER 
Parcelles de Jardin 

S'ADRESSER A 

M. FËMELON, rue Saint-James, 13 

Ofl demande Un âPPlEITi 
Présenté par ses Parents 

S'adresser à 
M. BLAKC, armurier 

83, B*1 GAMBETTA, CAHORS 

A. VENDRE} 

Très belle occasion : Une Suspension 
de salle à manger, cuivre massif ouvragé 
(pour pétrole, gaz ou électricité) est tou-
jours à vendre criez M. PAWOUZE, 13,bou-
levard Gambet a (tous les jours de 1 h. à 
4 h de l'après-midi). — Prix : 250 fr. 

A LOUER 
Grand Magasin 

avec une ou deux pièces 
DANS RUE TRÈS PASSAGÈRE 

S'adresser au Bureau du Journal 

CO-DIRESTIOH DÉPARTEMENTALE 
pouvant rapoorter 30 à 40.000 

A PERSONNE ACTIVE 
disposant apport 5 à 10.000 

Ecrire aa Journal, initiales X. Y. Z. 

Trouvé no jeune 'Chien 
Couleur noir© et feu 

Le féclaisr à Me HUARD, avoué 

0ULEZ-70US VENDEE 
ou 

ACHETER 
Une PROPRIÉTÉ lie Rapport on d'Agrément 

Une MAISON Une VILLA 
Un FONDS de COMMERCE 

ou n'importe quel Immeuble 
ADRESSEZ-VOUS A 

Cabinet Immobilier 
1, rue Maréchal-Joffre, à CAHORS 

Le plus anciennement créé 
R. C. G., J*» 
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MADAME, 
LE PETIT COURRIER DE LA 

FEMME mU 

- CIRAT 
PUISQUE CHAQUE N° 

CONTIENT UN BOIM-PRB M E 

■m 
PLUSIEURS FOIS 

LE PRIX D'ACHAT 
Le Numéro 0.25 

LE DEMANDER PARTOUT 

IODE 
LTIQJUE 
le Journal vraiment 
moderne et pratique de 
la Femme el de la 

JffaUon. 

UuAo Chaque N° 
de e fr. 60 U H* 

» fr. contient : 

m, 

I 

UN 

Bon ~ Prime 
donnant droit de participer 
aux avantages de la coo-
pérative Mode Pratique. 

Avec lu patroiu de Ut 
MODE PRATIQUE, fûlU 

ferez loalet ww robet. 

LA MODE 
PRATIQUE 

rapporte ICO loi» c» qu'elle coOto. 
79, B'J St-Germain, PJLRIS. 

R.C., Sri», ti.l».. 

LA RÉPUTATION 
». ..^^ p, 

des « Publications 
François Tedesoo » 

n'est plus à faire. Toutes sont d'un puissant 
intérêt, mais cependant parmi les Publica-
tions François Tedesco « LA FEMME CHEZ 
ELLE » est certainement celle qui d'une 
façon générale répond le mieux aux néces-
sités de l'heure présente. 

Eminemment intéressante au point de vue 
social parce qu'elle tend à développer 
l'amour du foyer et à rendre plus attrayante 
la besogne parfois ingrate qui incombe à la 
Femme chez elle, cette publication offre 
encore davantage de charmer utilement les 
loisirs que la Femme ou la Jeune Fille peu-
vent avoir sous le toit familial. 

« LA FEMME CHEZ ELLE » est en vente 
chez tous les marchands de journaux. 
Pour obtenir un numéro spécimen en faire 
la demande (en y joignant un timbre 
de 0 fr. 25) aux « Publications François 
Tedesco », 39, Boulevard Raspail à Paris. 

LA PUOS, 
remplace avantageusement ÎWÏLE de FOIE de MÛROE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DE8 08 : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angim* 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou -
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le D' ORTEL 
Àsticu Externe des Htpituux 4e fuis 

Docteur et BMeeiie d: la Faoulti de fans 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plu« 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL, C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débar rassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPKSODE Q&RN&L renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Hullo de Foin 
de Mania associas à du Phosphate de Chaux assimilable et à d« 
l'Iode à î'état naissant. 

La PHOSPH.ODE GARSMAL fortiûe les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par sou iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. > 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur unique. 
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LE 

COFFRE-FORT VIVANT 
PAR 

FRÉDÉRIC MAUZBNS 

XXI 
Max Dearly 

Le lendemain matin, je déjeunais 
dans ma cellule quand W. K. Alker 
et nos compagnons arrivèrent. M. de 
Chasseneuil boitait et Cruchat avait 
un foulard en mentonnière. L'un 
s'était foulé le pied et l'autre cassé 
trois dents. 

Je me levai et vins à la grille le 
long de laquelle se rangeaient ces 
messieurs. 

•—• Well ? Expliquez-vous mainte-
nant ! dit l'imprésario à Cruchat. Il 
veut dire quelque chose, ajouta-t-il 
en s'adressant à moi, mais devant 
vous seulement. 

L'Auvergnat avait des journaux 
sous le bras. II en déplia un et lut : 

—■ « La conférenche de Madichon 
Schquare Garden. La chpirée de John 
D. Rockefeller. Coup de théâtre. 
Mathias Bernard et chon coujin pré-
chipitent le propriétaire du Nicot 
dans l'eschcâlier du roi du pétrole. » 
Cha, continua Cruchat, ch'est l'en-
tête de l'article du World ; je l'ai 
fait traduire à l'hôtel. Voichi la tra-
ducchion de l'article du Herald. 

Il dépliait un autre journal, et 
déclamait tragiquement : 

— « Mathias Bernard à Madichon 
Schquare et chez John Rockefeller. 
Le Nicot monte à trois millions de 
francs. Chenchachionnel inchident. (Le 
conférenchier et Plaijanche tentent 
d'achachiner Cruchat. » 

— Vous en avez beaucoup comme 
ça ? fit mon cousiu. 

— Tous_ les journaux de che 
matin. 

— Je les ai lus, dit W. K. Alker. 
Merveilleuse réclame l On s'écrasera 
ce soir à Madison ! 

— Où voulez-vous en venir ? reprit 
Plaisance. 

— A chechi, que je puis vous faire 
arrêter. 

— Mais, dit IW. K. Alker, les arti-
cles ne sont pas si nets que leurs en-
têtes, et ces en-têtes, headings, comme 
nous disons, sont sans importance. 
Vous ne connaissez pas la ma-
nière américaine. Des domestiques de 
Rockefeller ont supposé que vous 
aviez été poussé dans une intention 
criminelle, et les reporters se sont 
emparés de l'hypothèse, qui s'est 
transformée en affirmation dans les 
headings, pour frapper le public. 

— Allez donc raconter chela à des 
magistrats ! 

— Ils vous diront tous comme moi. 
— Ichi peut-être, mais pas en 

Franche, et ch'est à mon pays que 
j'entends demander justiche ! 

M. de Chasseneuil et Loustau res-

AUX FILLETTES ET JEUNES FILLES 
de 6 à 18 ans 

MADEMOISELLE, 
demandez-nous notre prime : 

Un RaviBsant Napperon 
« En route pour le Marché » 

« LA FERMIÈRE » 

dessiné et peint sur toile rustique avec 
les fournitures nécessaires à la broderie. 

Vous recevrez en outre une SUBPRISE 
si vous nous indiquez voire âge. 

BON-PRIMB 
du « JOURNAL DU LOT » 

à retourner aux 
Publications François Tedesc© 

(SERVICE DKS PRIMES) 
39, Boulevard Baspail, Paris V 

Ci-joint 6 timbres de 25 O" pour frais 
de manutention, port et emballage de la 
prime mentionnée ci-dessus. 

Adresse 

de la 

Bénéficiaire 

Age 
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France-Algérie par Port-Vendras 
TRAINS ET PAQUEBOTS RAPIDES 

Le trajet le plus direct de Paris à Port-
Vendres par Limoges, Toulouse, Nar-
bonne, Perpignan. 
Aller. — Départ de Paris-Quai d'Or-

say : 17 h. — Arrivée à Port-Vendres : 
8 h. 29. 

Retour. — Départ de Port-Vendres : 

19 h. 15. —- Arrivée à Paris-Quai d'Orsay: 
10 h. 55. 

Wagons-lits et voitures directes lre et 
2" classes de Paris-Quai d'Orsay à Port-
Vendres et vice-versa. 

Transbordement direct, lau retour, du 
paquebot au train ; voiture directe 1™ et 
2" classe de Port-Vendres-Quai à Paris-
Quai d'Orsay. 

Wagon-reistaunanit de Paris à Château-
roux et vice-versa et de Port-Vendres à 
Toulouse. 
La traversée la plus courte dans les eaux 

les mieux abritées par la Compagnie 
de Navigation mixte (Ci'e Touache). 

A) PORT-VENDRES-ALGER 
Aller. — Départ de Port-Vendres le 

dimanche à 10 h. — Arrivée à Alger le 
lendemain à 11 h. 

Retour. — Départ d'Alger le mercredi 
à 16 h. — Arrivée à Port-Vendres le len-
demain à 15 h. 

B) PORT-VENDRES-ORAN 
Aller. — Départ de Port-Vendres le 

lundi à 10 h. — Arrivée à Oran le lende-
main à 19 h. 

Retour. — Départ d'Oran le jeudi à 
10 h. — Arrivée à Port-Vendres le len-
demain à 17 h. 

Billets directs et enregistrement di-
rect des bagages de Paris-Quai d'Orsay à 
Alger ou Oran et vice-versa. 

la salle des bagages des gares du Quai 
d'Orsay ou d'Austerlitz en remettant 
leur commande de livraison et, le cas 
échéant, leurs clefs s'ils ne veulent 
point assister eux-mêmes à la visite 
de l'Octroi. 

Ils peuvent ainsi gagner ensuite 
leur domicile débarrassés de tout 
souci. 

Facilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris 

Les voyageurs désireux de faire li-
vrer leurs bagages à domicile dans 
Paris sont invités, dans leur intérêt, 
et en vue de faciliter la remise rapide 
des dits bagages, à le faire connaître 
dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bul-
letin à un bureau spécial installé dans 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
Edition du Service d'Hiver au k octobre 1925 

La Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans met en vente dans les 
principales gares de son Réseau, au 
prix de 2 fr. 50 l'exemplaire, son Li-
vret-Guide Officiel illustré, compre-
nant notamment l'horaire complet 
des trains au 4 octobre 1925. 

Comme précédemment, ce guide est 
également adressé à domicile, contre 
l'envoi préalable de sa valeur aug-
mentée des frais d'expédition, soit au 
total 3 fr. 40 en mandat-carte ou tim-
bres-poste, au Service de la Publicité 
de la Compagnie, 1, place Valhubert, 
à Paris (13"). 

VENTE DE CARTES POSTALES 

Reproductions d'affiches illustrées 

La Compagnie d'Orléans vient 
d'éditer deux séries de cartes posta-
les reproduisant certaines de ses affi-
ches illustrées qui ont obtenu tant 
de succès auprès du public. 

Ces cartes sont mises en vente 
dans ses principales gares et bureaux 
de ville au prix de 2 frs. la pochette, 
de 10 sujets chacune : 

lr" Série : Les Châteaux de la Loire. 

2* Série : Sites et monuments cé-
lèbres du Réseau d'Orléans. 

Ces pochettes sont également adres-
sées franco contre l'envoi de la som-
me oje 2 frs. 10 par série au Bureau 
de la Publicité de la Compagnie 
d'Orléans, 1, Place Valhubert, à Pa-
ris (XIIP). 

Stalle clé Vente 
CAHORS, 62, rue Emile-Zola 

ACHAT ET VENTE 
De MEUBLES et BIBELOTS Anciens 

OCCASIONS 
A l'HOTEL DES VENTES 

4, rue Blanqui 
Se trouve toujours un choix de 

Meubles d'occasion, Chambres, Sal-
les à manger et objets mobiliers 
divers. — Actuellement pour les 
Amateurs : Quantité de Bibelots 
bronze, Objets d'art, Cuivre fantai-
sie, etc., etc. 

La Maison achète meubles moder-
nes et anciens et fait aussi des 
échanges. 

MACHINES A TRICOTER 
Prix de Fabrique. Aiguilles et Accessoires. 
Travail assuré. Catalogue gratuit. 
T A THTDO toutes nuances. Echantillons gra-
LAlliEiO us. - LA LABORIEUSE, 10, quai 
d'Orléans, NANTES. 

Le co-gérant : M. DAROLLE. 
Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 

ASSISTANCE JUDICIAIRE DU 13 MAI 1924 

Etude de Me François SÉGUY. licencié en droit, avoué à Cahors, rue St-Pierre 

Vente sur Licitation en deux lots, les étrangers admis 
d'IMMEUBLE8 ruraux situés à Castelnau-Montratier (Lot) 

dépendant de la succession de Louise QUÈBRE, quand vivait épouse de Jean-Pierre LONGUEVILLE, 
domicilié à Castelnau-Montratier 

L'adjudication aura lieu le ONZE DÉCEMBRE MIL NEUF CENT VINGT-CINQ, à DEUX HEURES du soir, 
par devant Monsieur le Président d'audience du Tribunal civil dé Cahors, au Palais de justice. 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : 

Qu'en vertu et en exécution d'un 
jugement rendu par défaut par le 
Tribunal civil de Cahors, le vingt-
quatre juillet mil neuf cent vingt-
cinq, enregistré et signifié à partie, 
ordonnant le partage de la succes-
sion de Louise QUÈBRE, épouse 
Jean-Pierre LONGUEVILLE, quand 
vivait ménagère à Castelnau-Mont-
ratier (Lot), décédée au dit lieu en 
mil neuf cent vingt-trois, et, préa-
lablement au dit partage, ordonnant 
la licitation des immeubles en 
dépendant ; 

Et qu'aux requête, poursuites et 
diligences de : 

1° Jean-Pierre LONGUEVILLE, 
sans profession, demeurant à Cas-
telnau-Montratier, agissant comme 
légataire général et universel de 
Louise QUÈBRE, sa femme, en 
vertu d'un testament olographe 
sous sa date déposé aux minutes 
de Maître VALMARY, notaire à 
Castelnau-Montratier, ayant pour 
avoué constitué près le Tribunal 
civil de Cahors Maître François 
SÉGUY, avee élection de domicile 
en son étude, à Cahors, rue Saint-
Pierre, demandeur, / 

d'une part ; 
Et Edouard-Jules LONGUEVIL-

LE, cocher à Talenice, rue Anatole-
France, numéro 28 (Gironde), dé-
fendeur défaillant, 

nul ; 
Sous la réserve pour le dit Jeân-

Pierre LONGUEVILLE de discuter 
en tout état de cause et ultérieu-
rement la qualité du dit Edouard-
Jules LONGUEVILLE, 

Il sera procédé le VENDREDI 
ONZE DECEMBRE MIL NEUF 
CENT VINGT-CINQ, à DEUX HEU-
RES du soir, à l'audience dés 
criées du Tribunal civil de Cahors, 
par devant Monsieur le Président 
d'audience, commis à cet effet par 
le jugement précité, à la vente sur 
licitation, en deux lots, les étran-
gers admis, des immeubles ci-après 

désignés et dépendant de la suc-
cession de la dame Louise QUÈ-
BRE, quand vivait épouse Jean-
Pierre LONGUEVILLE, susnommé. 

Un cahier des charges, conte-
nant les clauses et conditions de la 
présente licitation, a été dressé 
par les soins de Maître François 
SÉGUY, avoué poursuivant:, et dé-
posé au greffe du Tribunal civil, 
où toutes personnes peuvent en 
prendre connaissance sans frais. 

DÉSIGNATION 
DBS 

Immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE RESULTE 

DU CAHIER DES CHARGES 

PREMIER LOT 
Ce lot comprendra : 
Une maison sise à Castelnau-

Montratieir, rue Joffre, ancienne 
rue d'Amour, construite en pierres 
et couverte en tuiles. 

Elle est composée : 
1° d'un rez-de-chaussée, qui 

comprend : une cuisine sur la 
cour, un couloir avec escalier et 
une grande pièce sur le devant ; 

2° d'un premier étage qui com-
prend : une pièce à deux fenêtres 
sur le devant et une petite pièce 
avec fenêtre sur la cour ; 

3° d'un galetas sur toute l'éten-
due de la maison ; 

4° d'une cave voûtée î 
5° et d'une petite cour avec une 

petite cave. 
Elle confronte au Midi et à FEst 

à la rue Joffre et à la propriété de 
Madame Lalaurie, à l'Ouest et au 
Nord à la propriété des héritiers 
Delpech, et à la propriété Bénays. 

Cette maison est bâtie sur le nu-
méro deux cent soixante-six par-
tie (266 p.), section K, de là 
commune de Castelnau-Montratier, 

et la contenance est de cent trente-
deux mètres environ. 

Ce lot sera mis en vente sur la 
mise à prix de 
deux mille francs, g QQQ fr 

DEUXIEME LOT 
Ce lot comprendra : 
Une ancienne vigne et une terre 

comprise sous les numéros neuf 
cent soixante-seize (976) et neuf 
cent quatre-vingt-quatre (984), sec-
tion K, de la commune de Cas-
telnau-Montratier, sise aux lieux 
dits « Las Tabassi » et « Escla-
vies », pour une contenance de 
soixante-quinze ares, cinquante-six 
centiares, classes un et trois, et 
pour un revenu cadastral de qua-
rante francs, quatre-vingt-dix-sept 
centimes. 

La ferre des « Esclavies » con-
fronte du Nord à la route de Mois*-
sac, du Sud à propriété Fairay et 
des héritiers Teulet, et de l'ouest à 
propriété Reuille. 

Il existe encore une ancienne 
vigne sise près de Castelnau, au 
lieu dit « Bertine », d'une conte-
nance approximative de quatre à 
cinq cents mètres carrés, confron-
tant à chemin public de Castelnau 
à Bertine, à Combalbert et à un 
autre chemin. 

Ce lot sera mis en vente sur la 
mise à prix de huit 
cents francs, ci... 800fr-

MISES A PRIX 
Le premier lot sera 

sur la mise à prix 
dessus de deux mil-
le francs, ci 

Le second lot 
sera mis en vente 
sur la mise à prix 
de huit cents fr., ci. 

mis en vente 
comme ci-

2.000fr 

800 fr. 

Total 2.800 fr. 

BAISSE DE MISES A PRIX 
En vertu du jugement du vingt-

quatre juillet mil neuf cent vingt-
cinq précité, Monsieur le Prési-
dent d'audience, commis à la 
vente, est autorisé à baisser indé-
finiment la mise à prix, faute 
d'enchères. 

PAIEMENT DES FRAIS 
Tous les frais exposés jusqu'au 

jour de la vente seront payés par 
l'adjudicataire ou les adjudicatai-
res entre les mains de Maître SÉ-
GUY, avoué poursuivant, dans les 
dix jours de l'adjudication, en sus 
du prix. 

Pour extrait certifié conforme. 

L'avoué poursuivant ; 
F. SÉGUY. 

Enregistré à Cahors le 
mil neuf cent vingt-cinq, folio , 
case . A recouvrer : trois francs, 
soixante centimes, décimes com-
pris. 

Le receveur : 
PONCHARRAU. 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Maître François 
SÉGUY, avoué poursuivant la 
présente vente et rédacteur du 
cahier des charges, qui, comme 
tous les autres avoués près le 
Tribunal civil de Cahors, pourra 
être chargé d'enchérir. 

CAHORS, IMPRIMERIE COUESLANT. 

taient impassibles. Plaisance finit par 
s'emporter : 

— Eh ! demandez justiche à qui 
vous voudrez ! cria-t-il en imitant 
l'accent du brocanteur. Et fichez-nous 
la paix en attendant ! 

— Tout le monde, là-bas, ne de-
mande qu'à vous coffrer, canailles ! 
continua Cruchat. Cheulement il y 
avait impochibilité légale à chela, 
ches méchieurs du Palais l'ont bien 
expliqué. Mais le moindre prétexte 
chera bon pour vous faire mettre la 
main au collet par Louschtau, et le 
jury chera trop heureux dé vous col-
lier quelques années de prijon, car 
ch'il n'est pas chûr que vous avez 
voulu me tuer, il est chûr que vous 
avez voulu me voler, gredins ! 

Les mines changeaient, autour du 
brocanteur. Ces dernières paroles 
étaient terribles. Li'affaire se présen-
tait sous un jour nouveau. Plaisance 
et moi, en emportant ainsi une for-
tune sans que son propriétaire pût 
nous en empêcher, nous avions éveillé 
la curiosité du public, mais non sa 
sympathie. Lies headings en question 
et quelques vagues témoignages de 
domestiques suffiraient largement à 
nous faille condamner par les jurés 
de la Seine et même, quoi qu'en eût 
dit W, K. Alker, par ceux de New-
Yôrk. Et si le ministère public aban-
donnant l'accusation de tentative de 
meurtre, se contentait de celle de 
coups et blessures, sans nul doute 
nous attraperions lie maximum de la 
peine. 

Cruchat poursuivait : 
— Nous chommes le 7 mai et il est 

huit heures du matin. Je vous donne 
une chemaine pour vous déchider. 
Chi le 14 mai, à huit heures du ma-
tin, vous n'ayez pas conchenti à me 
rendre le Nicot, je porte plainte. 

J'étais pétrifié. 
— Mais, malheureux ! et notre 

tournée ?... cria l'imprésario. 
— Je m'en moque ! Pour che que 

j'y gagne, moi, du moment que Ma-
thias prend tout ! Ainchi, vous au-
tres, ch'est bien entendu : j'aurai vo-
tre réponche dans sept Jours ? 

—■ Voulez-vous me laisser un ins-
tant avec mon cousin ? dit Plais.ance 
d'une voix altérée. 

— A votre aije ! 
Et les quatre hommes allèrent ré-

joindre les employés de la Safe De-
posit Co qui, pendant notre entretien, 
s'étaient tenus à distance. 

— Il faut absolument les lâcher 
une fois encore, murmura Plaisance. 
Tu ne tiens, n'est-ce pas, ni à la pri-
son ni à la clinique ? 

— Non !... 
— La première chose à faire est 

de sortir d'ici. Ce n'est pas dans ce 
sous-sol cuirassé que tu trouveras la 
clef des champs. 

— Je ne demande qu'à m'en aller. 
— Tout de suite ? 
— Oui, 
— Allons ! 
De mon cachot je ne pouvais plus 

voir ces messieurs retirés au bout du 
couloir. Mais j'entendais W. K. Alker 

pousser des hallo ! et des well ! éner-
giques. Il avait évidemment pris Cru-
chat à partie. Plaisance appela. Le 
silence se fit et mes compagnons 
arrivèrent. 

— C'est entendu, dit mon cousin 
au brocanteur ; nous vous rendrons 
réponse dans sept jours. Et mainte-
nant, monsieur, ajouta-t-il en s'adres-
sant à W. K. Alker, veuillez ouvrir 
cette porte. 

— M. Bernard l'exige ? demanda 
l'imprésario. 

— Il l'exige. 
Je hochai la tête affirmativement. 
— Mais où voulez-vous aller ? 

reprit l'Américain. 
— Cela nous regarde, dit Plaisance. 
— Et la conférence de ce soir ? 
— Je ne la ferai pas, dis-je. 
— Notre traité... 
— Si vous avez des droits, inter-

rompit Plaisance, vous les ferez 
valoir, mais commencez par rendre 
la liberté à mon cousin. 

W. K. Alker, désespéré, s'agitait, 
cherchant vainement une inspiration. 

— Je double votre cachet, me dit-il. 
Est-ce assez ? Je ne puis pourtant 
pas vous donner la recette entière ! 
Et je ne puis pas davantage, conti-
nua-t-il en se tournant vers Cruchat, 
vous donner trois millions pour 
étouffer l'affaire ! H faut être raison-
nable ! 

L'Auvergnat restait muet. Plaisance 
montra la grille. L'imprésario jugea 
sans doute qu'insister et résister plus 

longtemps achèverait de tout gâter. 
Il ouvrit. 

Cinq minutes après, nous étions 
sur le trottoir de Broadway, et Plai-
sance et moi allions au hasard, nos 
quatre compagnons derrière nous. 

W. K. Alker adjurait Cruchat de 
patienter au moins quelques semaines 
encore. Le brocanteur ne répondait 
pas ; il marchait lourdement en se 
dandinant, les mains dans les poches, 
sa figure plate et jaune sans plus 
d'expression que celle d'un sourd. 
L'ardeur de l'Américain se brisait 
contre cet entêtement de brute. 

Je me concertais à voix basse avee 
Plaisance. 

Nous tournâmes, au petit bonheur, 
entre le Post-Office et cette bâtisse 
de trente étages que m'avait montrée 
l'imprésario. Les maisons géantes se 
succédaient. Nous tournâmes encore 
une fois, et vîmes une prodigieuse 
passerelle métallique qui s'allongeait 
indéfiniment et disparaissait au loin 
dans la fumée. Des trains, des 
tramways, des camions la sillon-
naient avec un bruit d'enfer, et une 
cohue de piétons montait et descen-
dait. 

W, K. Alker interrompit son dis-
cours à Cruchat pour annoncer : 

— Le Brooklyn Bridge ! Deux kilo-
mètres de long, vingt-six mètres de 
large, quarante de hauteur ! 

(A sui&ré). 


